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PREFACE 

• 

La République de Cate d'Ivoire est le sière, depuis Plusieurs 
années, d1une rrande activité statistique. 

Après les enqunes de BOUAKE, de BONGOUANOU et d'ABIDJAN" 
qui ont porté sur les problèmes arricoles et socio-économiques, 
ainsi que sttr les budrets familiaux, les cercles de BASSAM, 
d'AGBOVILLE et des Larunes ont, durant les années 1956, 1957 et 
1958, fait llobjet d'investirations démorraphiques et arricoles 
d1un rrand intérft. 

L'importance économique du café et du cacao exire une 
connaissance détaillée, tant humaine que technique, du milieu, 
et les sondares, dont les résultats sont consirnés dans l~ pré­
sente publication, apportent des renseirnements fondamentaux pour 
l'avenir du pays: expansion démorraPhique, essor des cultures 
industrielles, prévisions à court terme, etc ... 

Les travaux qui sont résumés constituent une synthèse. Ils 
n'ont pu ttre menés à bien que rrdce à l'aS$istance technique des 
statisticiens d'Europe et, sur Place, des, Ministères intéressés: 
Arriculture, Santé et Plan, Tous y ont collaboré intimement et 
avec persévérance et ce n'est pas le moindre prix de cette réali 
sation que d'ttre une oeuvre collective. 

R. S A L L E R 
Ministre du 
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, " ",,' Il ',', 
-;- 1 NTRODUCT ra" 

De Juin 1956 à Janvie,r ,1957 'd'abord, puis du 1 0 ,;uillet 1957 à février 1958 
ensu~,te, le 1 Secteur AgrIcole de la cô'te d'Ivoire qui comprend les cercles 

"- d,'AGBOVILLE, d'AIDISSO, de GRAim-BASSAH et des LAGUNES, a été le siège de deux 
""/ ' , 

enqu@ agricoles par sondage. , 

Afin de compléter sur le plan démographique les données rassemblées Tors· de 
ces investi gatiçms, le Gouvernement de la' Côte d'Ivoire a demandé au Servi,ce des 
Statistiques d'effectuer une étude sur la population de ce secteur. C'est ainsi 
que d'Octobre 1957 à Avril 1958, la population des villages où s'était déroulée 
la seconde enquête agricole, a été l'objet d'une enquête démographique complète 

'(1);'celle-ci ne concerne par cons'équent que les villages de br,ousse du 1er Sec­
teur; les centres urbains,chefs-lieux des différentes circonsèriptionsadministra­
ti ;"ès int'éréssées, ne faisant pas partie du domaine de l'enquête agricole, leur 
population n'a pas été non plus soumise à l'enquête démographique. 

Au total, l"enquête s'est déroulée dans 100 villages dont la population a 
,été recensée, soit en totalité, soit partiellement. Les résultats qui font l'objet 
de l~ présente publication, sont relatifs à 69 seulement d'entre eux. 

2 - ORGANISATION GENERALE DE L'ENQUETE 

2-1 - plan de sonda~e 

Le plan de sondage utilisé dans l'enquête démographique dérive directement 
de celui qui fut adopté pour constituer l'échantillon cole (2) celui-ci 
étant à 2 degrés, seules les unités du 1" ,de (ou unités primaires) ont été 
,retenues dans l'enquête démographique. Il s'agit de "grappes de populations" d'im-
portance sensiblement constante, qui correspondent soit à des fractions gros 

,viriage9, soit à des groupes de petits villages, soit encore dans le cas où 
. ·l'importance des villages correspond approximativement à la taille moyenne des 

grappes aux villa eux-mêmes. 

,L'échantillon a cole étant stratifié selon le sol et la vocation agricole 
g~sdifférents villages (3), l'échantillon démographique s'est tropvé automatique­
ment stratifié selon les mêmes critères. Il ne sera toutefois pas fait u,sage de 
'cette stratification dans la présentation des résultats, sa liaison avec les 
phénomènes démographiques étant par, trop incertaine. La stratification par groupe 
~Ethnique n'ayant d'autre part pas été retenue en raison de l'éparpillement de la 

_ :population en un très grand nombre de groupes peu importants (cf. Tab II), les 
résul tats seront présentés simplement de manière globale, pour l'ens,emble de la 
zone étudié,e. 

:.~ : 

La composition comparée du domaine d'étude (villages de brousse du 1er Sec~ ;~ 
,teur Agricole), de l'échantillon démographique .<;I::Ï!nsi que de la partie de cet 
échantillon, objet de la présente publication, apparaît sur le tableau Ici-après. 
'Il en ressort qu'une proportion approximativement égale à 12% de la population ,du 
,1er Secteur a finalement été recensée et que les résultats mentionnés ici concer-
nent plus de la moitié de cet échantillon. 

{,lI En fait l'échantillon retenu pour l' démographique s'est limité à 100 villages au lieu des 107 sur I"s-
.. 'quels a"porté l'enquête agricol e. 
'121 voir le Fascicule consacré à l'enquête agricole 1957-1958'du 1er Secteur à paraître en féuier 1959 _ 
'(3 J trdcaschites,-granites : cacao; micasch'lstes-granites : café, cacao; schistes: café; schistes: cacao; 'sables: 

café; sables: cacao; sables: café cacao. 
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Tableau l 

Composition du domaine d'étude 

et de l' échant i 11 on démograph i que 

Hom bre Nom bre 

de de 
villages 

(1) 
grappes 

- 1er Secteur Agricole 't78 + 60noua 513 + 63 

- Echanti lion démographique 100 + 6Onoua 69 + 7 

- Fraction de sondage 
app rox imat ive 1/1 0,12 

- Dépouillement présent 69 + 6Onoua 't7 complètes 
+ +7 

7 i ncamp l è tes 

- Fraction correspondante ill ! Ji 

( 1) situé dans 1 e' cercl e du Gr and-BaS sal1'\ le village de Bonoua a dù être 
en rai Son de l 'habitat très parti cul ier de sa popul ation. 

Popu lation 

admi ni st rat i ve 

1000 hab. 
205 

25 

0,12 

15 

0,07 

traité à part 

Le Tableau Ilmet en évidence la diversité ethnique de la population du 1er 
Secteur. Typique des régions frontières, celle-ci ne comprend pas moin3 de 17 

es, la plupart d'entre ~ux étant représenté dans une seule des 8 circonscri 
ptions administratives intéréssées. 

Tableau II 
Composition ethnique du 1er Secteur 

(Circonscriptions administratives: cercles ou subdivisions) 

Grand 
Groupe ethni que Agbovi Il e Adzope Tiassale Oabou Bi ngetvi Il e Bassam Aboi sso Alepe 

Effecti fs totaux 31 'tao 'to 200 1't 'tao 't2 700 26 100 ID 800 20 700 19 000 

'Ebri é " x 

Ad joukrou x 

Ail ad i an x 

Akrou x 

Baou 1 é x x 

Agni x x x 

Abou ré x 

N' Gatto x 

Sanwi 
x 

Ehouti lé l< 

Essouna 
x 

Dioula 
x 

Ouebé x 

Beté x 

Bato 
x 

Attié x x x 

Abbé x 

Nombre de groupes 2 l 2 't l 9 2 2 

ethniques par ci r-

conscript ion 
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2-2 PERSONNEL 

Dirig~ par un fonctionnaire du Service Statistique le personnel d'enquête 
comprenait 15 agents africains répartis en 5 équipes. Suivant le processus habi­
tuel, l'a qui jouait le rôle de chef au sein de chacune de ses équipes, avait 
pour mission essentielle, outre l'organisation du travail dans les villa s et la 
liaison avec le responsable de l'enquête, la vé~i fication systématique et sur 
place de tous les documents remplis par les agents. 

A l'exception d'un infirmier, mis à la disposition de l'enquête par le Minis­
tère de la santé, l'ensemble du personnel africain avait été recruté et formé 
spécialement en vue de l'enquête. Quelques-uns seulement de ces agents ont pu être 
utilisés à d'autres enquêtes menées ultérieurement sur le territoire de la Côte­
d'Ivoire, la majorité d'Outre mer ayant du être licenciés à l'issue des opérations, 
dans le 1er Secteur Agricole. 

La diversité ethnique qui caractérise la zone étudiée pouvait faire craindre 
un recrutement difficile tout au moins pour certains groupes' ethniques peu nom­
breùx ou faiblement scolarisés. En fait, le degré d'évolution relativement élevé 
des populations, ainsi que l'existence de langues vernaculaires, dont le français 
permirent d'obvier à cet inconvénient. 

2-3 DEROULEMENT DES OPERATIONS 

Une première sélection ayant été effectuée au préalable, la formation des 
agents recenseurs s'est déroulée à Abidjan du 15 au 30 septembre 1957. Une nouvel­
le sélection fut alors opérée parmi les quelques 40 candidats qui avaient suivi 
les cours de formation : 20 ,stagiaires participèrent ainsi aux exercices sur le;~ 
terrain et à,l'enquête pilote qui furent réalisés à partir du 1er Octobre dans le 
village AKOUEDO si tué dans le cercle des LAGUNES. 

L'enquête proprement dite a démarré ,par la mise en place progressive dans 
les villages à partir du 10 Octobre, des 15 agents finalement sélectionnés. 

Les opérations se sont poursuivies sans interruption jusqu'au mois d'Avril 
1958; il est à si gnaler que plusieurs membres du personnel initial (dont un chef 
d'équipe lont dù être remplacés et que le recensement a dù être recommencé dans 
une dizaine de villages, les résultats obtenus au 1er passa étant manifestement 
dé fectueux. 

2-~ LE RECENSEMENT 

,Une fois l'équipe en place, les opérations de recensement se déroulent sui­
vant la technique maintenant classique: visite systématique de toutes les habi­
tations du village ou du hameau, numérotation de chaque concession et à l'inté­
rieur de celle-ci, numérotation de toutes les:cases qui la com~osent. 

Le questionnaire principal est une fiche collective (voir modèle en Annexe) 
qui correspond à l'ensembl~ des membres d'une même concession (groupe de personnes 
qui vivent ensemble et reconnaissent l'autorité commune d'un chef de famille) 
chacun de ses membres donne lieu à l'inscription de ses diverses caractéristiques 
sur une ligne distincte; chaque ménage apparaît enfin s~parément sur la fiche 
collective. Le ménage 'est consti,tué par l 'homme, sa ou ses femmes et leurs enfants 
non mariés, d'autres personnes isolées, parents ou non, pouvant leur être éventue~ 

lement rattachées. 
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Les femmes sont l'objet d'un interrogatoire spécial sur les enfants qu'elles 
cnt mis au monde et la proportion de survivants parmi ceux-ci. 

Lorsque le recensement d'un villa èst terminé et vérifié, le chef d'équipe 
établit un bordereau récapitulatif (voir modèle en Annexe) destiné à suivre la 
progression des opérations ainsi que l'évolution des taux fondamentaux (natalité, 
mortalité générale, mortalité infantile). 

Rappelons d'autre part que dans tous les cas où une fraction seulement d'une 
agglomération est à recenser (village comprenant plusieurs grappes) l'échantillon 
à étudier est déterminé sur place par tirage systématique équiprobable au sein 
d'une liste de concessions (voir modèle en Annexe) dressée préalablement par le 
chef d'équipe. 

3 - RESULTATS PROVISOIRES 

3-1 DONNEES DE STRUCTURE 

3-11 Evaluation de la population de drœit. 

Ces résultats portent sur un ensemble d'environ 26.000 personnes représentant 
en principe la population de droit de la fraction de l'échantillon considéreé. Si 
l'on se reporte au tableau l qui fait apparaître, pour la même fraction de l'é­
chantillon, une population "administrative" de l'ordre de 15.000 personnes, il 
en ressort une sous-estimation des évaluations officielles actuellement disponi­
bles qui dépasserait 70%. 

S'il rend compte pour une part, d'une sous-estimation effectivement considé­
rable des chiffres administratifs, cet écart appelle toutefois quelques réserves, 
par son importance même. 

Il s'agit en effet, d'une région d'immigration dont la population comprend, 
outre les personnes de résidence habituelle qui constituent la population de droit, 
- la seule retenue par l'administration-, un grand nombre de travailleurs d'origi­
ne extérieure à la région. Leur installation dans le 1er Secteur est plus ou moins 

temporaire, souvent même saisonnière; le recensement de ces individus s'avère ~ 

d'autre part toujours délicat lorsqu'il n'est pas l'objet précis de l'opération 
car les agents recenseurs peuvent être tentés soit de les né ger comme ne fai­

sant pas partie de la population des villages recensés, soit de les considérer 
comme des résidents habituels à partir du moment où leur séjour dans ce vi~lage 
atteint une certaine durée. 

Il semble dans le cas présent, que cette dernière éventualité soit à envisager 
c'est du moins ce qui ressort du rapprochement des résultats présentés ici' avec 
ceux résultant de recensements (1) de manoeuvres effectués indépendamment, au début 
de la période d'enquête, soit Novembre 1957 : en dehors des 26.000 personnes recen­
sées à titre de "Résidents Habituels" 900 personnes seulement ont été recensées 
comme étant de "Passage", lors de l'enquête démographique, ce qui conduit respecti­
vement aux chiffres de 370.000 et 13.000 personnes pour l'ensemble du 1er secteur, 
tandis que le sondage distinct sur les manoeuvres a permis d'estimer à 52.000 per­
sonnes la main d'oeuvne salariée de la même zone (2): autrement dit 45.000 manoeu.­
vres au moins (3) auraient été classés à tort parmi la population de résidence 
pabituelle. 

( Voir le fascicule consacré cette question déjà citée. 
(2) (1 existe une pulsation extr?lmement nette de cet effectif puis qu'en juillet-août 1957 avant la traite, il n'y avàit 

que 3'f.OOO manoeuvres. 
(3' Car les personnes de passage doivent comprendre normalement outre les manoeuvres temporaires, les personnes vérita­

blement en visite. 
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Il n'en reste pas moins, que même amputée de cet effectif, la nouvelle esti­
mation de la population de droit du 1er Secteur Agricole, soit 325.000 demeure 
nettement au dessus des chiffres administratifs (205.000), la sous-estimation de 
ces derniers attei gnant encore 58% (l'enquête agricole donne une estimation assez voisine 
quoique lm peu inférieure: 287 000 habitants auxquels s'ajoutent 52 000 manoeuvres) 

Il est par ai~leurs possible que, dans une masse aussi importante de travail­
leurs immigrants, un certain nombre finisse par se fixer dans la ré on d'acceuil. 

Ce fait a été remarqué dans le cercle d'Agboville. 

Ils y seraient dès lors dénombrés, à juste titre, comme Résidents Habituels 
par les agents de l'enquête démographique alors que l'administration, cette fois, 
aurait tendance à ne pas les recenser puisque d'origine extérieure::: Quoi qu'il 
en soit, tout ceci illustre les problèmes que pose un recensement précis de la 
population dans les régions soumises à d'importants mouvements migratoires; aux 
difficultés classiques s'ajoutent en particulier des difficultés de concept qui 
tendent à accroître les éca r·ts habi tuellement constatés .entre les évaluations de 
l'administration et les résultàts des enquêtes spécialisées. 

3-12 Répartition par sexe et par âge 

Cette répartition est retracée par le tableau III et illustree par le gra­
phique 1 qui reproduit la pyramide des âges de la population recensée. 

En résumé, la composition par grands groupes d'âge se présente comme suit 

Tableau III 

Co.position par grands groupes d!âge 

(pour tOOo personnes au total) 

S E )( E 
AGE 

M ascu 1 in Féminin 

Moins de 11) ans 2)0 219 
15 à 59 ans 26) 21J.8 

60 anS et plus 27 1) 

EN SEMBLE 520 ~80 

On remarquera en particulier : 

TOTAL 

LI'19 

511 

~O 

1000 

La forte proportion d'enfants (45 % de moins de 15 ans) caractéristique 
d'une population à natalité élevée; l'importance relative du groupe du moins d'un 
an, qui s'établit à 50% de l'ensemble de la population .(d'où une natalité supé­
rieure à ce niveau), précise cette indication. 

- la très faible proportion de personnes âgées, corollaire de l'observation 
p~écédente et signe d'une mortalité importante. 

la prépondérance du sexe masculin, qui est 'le, propre des régions d'immigra­
tion; dans le cas présent, cette prédominance s'observe pour chacun des grands 
groupes d'âge considérés, avec il est vrai., des variations assez erratiques dans 
le détail. 

Le sexe féminin semble en effet prédominer jusqu'à 4 ans, puis cède sa place 
au sexe masculin de 5 à 14 ans, pour la reprendre ensuite de 15 à 24 ans •. Entre 
25 et 29 ans, l'équilibre est à peu près établi et au delà de 30 ans, c'est le 

- 9 -
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1 

1 

1 

Tableau T'I 

Répartition de 1,000 personnes 
suivant le sexe, l'âge et le 1 ieu de naissance 

AGE 

Moins d'un anpa ••• · 
1 li 't ans • · . · . · . 
5 à 9 ans • · . · · . · 10 à 1't ans. · · · . · . 

15 à 19 ans •• · · . · · 20 à 2't ans. · . · . . · 2.5 à 29 ans. · • >. .. · 
30 à 3't ans. · . 1 • • • 

35 à 39 ans. · · . · . · 't0 à 't't ans. · . · . · 't5 à 't9 ans. · . · · . · 50 11 5't ans •• · . · . 
55 à"59 ans •••• · . · 60 à 61t ans. · . · . . . 
65 à 69 ans •• · . · . 
70 et plus . . · . · . . 

TOT AL •• · . 

Nés au lieu 
de 

recen semen t 

Effectifs des tranches 
qu i nquennal es 

SEXE M t,~CU LI H 

Nés au Il eu 1 nés en dehors 

de du 1 i eu de 
recensement ' recensement 

21 

75 
76 
29 
21 
22 

25 
lB 
19 
11 

1't 

9 
9 
6 

5 
9 

369 

Nés lin dehors 
du 1 i eu 

de recensement 

2 

9 
12 
6 

11 

19 
25 
17 
17 
9 

9 
't 
't 
2 
2 

3 

151 

AGE 

ENSEMBLE 

23 

8't 
BB 
35 
32 
u 
50 
35 
36 
20 

23 
13 
13 
B 
7 

12 

520 

GRAPHIQUE 1 
Répartition de 1000 personnes 

par sexe et par âge 
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SEXE FtMlNIN 

nés au lieu 1 nés en dehors 
de ,d u 1 i eu d d ENS EMBLE 

recensement recensement 

25 

79 
66 
20 
29 
30 
31 
lB 
lB 

11 

12 

6 
6 
3 
2 

5 

361 

2 

10 
12 

!i 
1't 
lB 
20 

12 

9 
'5 
5 
2 
2 
1 

1 
1 

119 

27 

89 
7B 
25 
't3 
'tB 
51 
30 
27 
16 
17 
B 
B 
't 

3 
6 

't80 

000 
N cr, ::r 
ri ri ri 

Effectifs des tranches 
quinquennales 
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sexe masculin qui l'emporte dans ~haque groupe d'ige. Finalement, si l'on excepte 
les groupes d'ige inférieurs ~ 25 ans, o~ les iges au mariage, les mortalités 
particulières à chaque sexe, ainsi que les erreurs d'appréciation sur l'ige peu­
vent jouer de manière différente et souvent prépondérante suivant le sexe} pour ne 
retenir que les personnes igées de 25 ans au plus, qui sont généralement les plus 
affectées par les mouvements migratoires, les proportions sont les suivantes: 

127 hommes de 25 ans et plus pour 100 femmes du même âge, ou encore 5 hommes 
pour 4 femme s. 

3-13 Répartition par lieu de naissance 

Comme dans tous les résultats provisoires relatifs au~ enquêtes démographiques 
récemment conduites dans les territoires d.Outre-Mer, la seule distinction rete­
nue ici consiste à séparer les personnes qui sont nées, ou bien ne sont pas nées, 
dans le lieu (village) ou elles se trouvent recensées. 

Le tableau IV , qui fait apparaître cette différenciation pour les personnes 
de chaque sexe et de chacun des groupes d'âge considérés, met ainsi en lumière le 
caractère "immigré" d'une fraction importante de la population recensée; la pro-­
portion des personnes née's en dehors du lieu de recensement croît en effet ré gulière­
ment à mesure que l'âge augmente pour atteindre le tiers environ de l'ensemble à 

15-19 ans.Il y a ensuite équilibre approx\matif des deux catégories pour les hommes 
de 20 à 45 ans tandis que pour les fèmmes, la prédominance demeure de celles qui 
sont nées au lieu de recensement, mais réduite.de 30 à 34 ans jusqu'à 50% seule­
ment. Au del les proportions deviennent plus faibles, attestant à la fois la 
nouveauté relative du mouvement et le fait qu'il affecte particulièrement comme 
il est normai dans toute migration, certaines classes d'ige déterminées. 

Le tableau V et le graphiq~e 2prêcisent ces différentes observations. 

Tableau V 
proportion de personnes 

nées en dehors du lieu de recensement 
pour 100 de chaque sexe 

et de chaque âge 

:=; E X E 
AGE 

M aseu 1 i n Féminin 

Moins d'un an 9 1 • 
1 à li ans 11 11 
5 à 9 ans 11 15 

;1.0. à· 111 ans 17 25 
15 à 19 ans J35 33 
20 à 2'1 ans 1I6 31 
25 à 29 ans 50 39 
30 à 3'1 ans '19 '10 
35 à 39 ans 47 33 
40 à 1I11 ans '15 31 
1I5 à 49 ans 39 29 
50 à 5'1 anS 31 25 
55 à 59 ans 31 25 
60 à 64 ans 25 25 
65 à 69 ans 29 33 
70 ans et plus 25 17 

TOTAL 29 25 

Pour 100 
personnes 

20'+-__ ~~~ ______ +-________ -+ __________ r-~. 

1 
1 

AGE 
o~ __ ~ __ ~~ __ ~ ____ ~ __ ~ __ ~ ____ ~ __ ~ 

la 20 30 40 50 60 70 

GRAP" 1 QUE 2 - NOIlibre de pe rsonnes (pou r i 00) nées 

en dehors du 1 ieu de recensement 
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3-2 DONNEES DE TENDANCE. 

Qu'elles soient relatives à la fécondité ou à la mortalité, ces données 
procèdent d'une double approche globale d'une part, actuelle de l'autre, dont les 
divers aspects seront à chaque fois examinés successivement. 

3-21 Natal i te 

Les données globales sur la natalité sont celles qui concernent les enfants 
mis au monde par les femmes de tous âges au cours de leur période féconde tandis 
que les données act,ue Il es reposent sur les naissances survenues au cours des 
douze mois qui ont précédé l'enquête. 

3-21-1 Fécondité totale 

Le tableau VI fournit la répartition des femmes de chaque âge suivant le 
nombre total d'enfants ~u'elles ont mis au monde vivants. 

Tableau VI 

Répartition de 1 000 fem.es de I~ ans et plus 
suivant le nombre d'enfants nés vivants au total 

NOMBRE OE FEMMES AYANT EU •••••• ENFANTS NES VIVANTS 
AGE 

0 1 2 3 li 5 6 ' 7 8 9 

111 à 19 ans •• · · · . 98 60 15 li e. e - - - -
20 à 211 anS • · . · . · 21 1I5 1I9 38 16 8 2 1 1 -
25 à 29 ans •• · . . . 19 211 28 36 35 25 111 1 3 1 

30 à 311 ans · . · . . · 11 11 111 12 13 13 16 12 7 li 

35 à 39 ans • · .. · . 11 9 7 9 7 11 11 10 8 7 

1I0 à 1I11 ans • · . . · . li 3 li 3 5 5 li li 6 7 

1I5 à 119 ans • · . · · . 6 li 3 li 5 5 6 5 7 7 

50 à 511 ans · . · · . · 2 2 2 1 2 2 3 2 2 3 

55 à 59 ans • · .. · . 3 2 2 1 2 2 3 3 2 2 

60 .à 6'1 ans • · . . · . 2 1 1 2 1 1 1 1 1 3 

65 à 69 ans •• · . · 1 1 1 e e 1 2 2 1 1 

70 et plus · · . · . . 2 2 1 2 1 2 e 1 2 2 

TOTAL. · . . 180 16'1 126 li3 88 75 63 '19 '13 37 

lOet+ TOTAL 

177 

- 180 

1 19 li 

5 116 

il 102 

12 58 

12 65 

6 30 

5 29 

2 16. 

2 12 

5 21 

62 1 000 

Les nombres moyens d'enfants mis au monde vivants par femmes, qui résultent 
de ce tableau, évoluent comme suit (Voir aussi le graphique 3) selon l'âge des 
femmes : 
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Enfants 
7 

6 r--

5 

3 

2 

1 

. '. 

o 

Tableau VII 
HOMbre moyen d'enfanta nés vivants 

par feMme selob son âge 

AGE Enfants par femme 

1~ !I. 19 ans 0,6 
20 !I. ~ ans 2,1 
25 l 29 ans 3,3 
30 11 3~ ans ~,,!1-

3!i A 39 ans ;,0 
~ lI. ~~ ans 6,1 
,~ A \lo9 ans 5,9 
50 l 5~ ans 6,0 
55 l ;9 lins ;,7 
60 11 6~ ans 5,5 
65 l 69 ans 6,2 
70 et plus 5,9 

1 1 1 1 1 

nds vivants 

_____ survivants 

/ 
/ -----./' 

!l' 

/ 
V 

/ 
/' --- -', "" ""-- --.,' ---~ - --- 1'---
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/ ,.-

/"" 

/ 
/ "'," 

/ . 
f" 

/ ,,' 
,1'/ . 

1 . 
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GRAPHIQUE 3 

Nombre moyen d'enfants nés vivants et surviv.,ts par femme de chaque âge 

1 

80 

Age das 
femme s 

Si l'on fait abstraction des variations aléatoires d'ailleurs légères-
qui affectent cette série à partir de 50 ans, il semble que le nombre moyen d'en­
fants mis au monde vivants par femme ayant une descendance complète se situe aux 
alentours de 5,8 (il dépasse 7 pour les seules femmes ayant eu des enfants). Il 
s'ensuit dans l'hypothèse d'une égale répartition des sexes à la naissance, une 
valeur approximative (1) du taux· brut de repr~duction, de l'ordre de 2,9. 

{II et moyenne pour les 30, au 35 dernières anndes. 

- 13 



Voici du reste., comment se répartissent les femmes de 50 ans et plus selon 

l'importance de leur descendànce 

Tableau VIII 

Répartition de 100 femmes de 50 aqs et plus 

selon le nombre de leurs enfants nés vivantsa 

-----_ .. _- --
Hombre Hombre de femmes (p.l00) 

d'enfants ayant 1 e nombre 
par feume d'enfants indiqu0 

-

0 10 

l 8 
2 7 

3 6 
.. 6 

5 8 

6 9 

7 9 

8 8 

9 JO 

10 et plus 19 

ENSEMI3LE. 100 

.. 

On voit ainsi que plus de la moitié des femmes mettent au monde 6 enfants ou 
plus et près d'une sur cinq 10 enfants bu plus 

Par ailleurs, la proportion de femmes n'ayant eu aucun enfant n'est pas né-
gligeable puisque ce cas se présente 1 fois sur 10 parmi celles de 50 ans 
et plus. Ce rapport pourrait bien être caractéristique de la stérilité effective 
des femmes du 1er Secteur car, sauf pour les très jeunes (14-19 ans) elle reste 
à peu près constante pour toutes les autres femmes, ainsi que l'attesté le tableau 
IX.ci-après. 

Tabl.eau IX 

Nombre de femmes n'ayant eu aucun enfant 
né vivant pour 100 femmes 

de chaque Îge 
;. 

Nombre de femmes (p.100) 

Age des femmes sans enfant 
nI- v; "ant 

.. ,--~" .. 
1 .. à 19 ans 55 
20 à 2'< ans 8 

25 à 3" ans JO 

35 à .... ans 9 

"5 à 5" lins 8 

55 ans et plus 10 
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3-21-2 Fécondité_actuelle 

Le tableau X fournit la répartition des 1.537 naissances qui sont survenues 
au cours des 12 derniers mois parmi la population soumise au dépouillement provi­
soire, selon l'âge de la mère ainsi que les taux de fécondité correspondants, ces 
derniers étant de plus illustrés par le graphique 4. Au total, le nombre de nais­
sances annuelles pour 1. 000 femmes en â de proc!~l:er, c' est-à-dire â~ée de 14. à 
49 ans.s'établit un niveau relativement élevé de 248. 

Naissances annuelles 
'pour ~ 000 hfllmes 

" 

Tableau X 

Taux de fécondité par âge 
(Nombre annuel de naissances pour 100 

femmes de chaque âge) 

Taux de 
NO'Tlbre Nombre fécond ité 

Age de de 
(pour 1 000 
femmes de 

na i ss ances femmes chaque âge) 

1'1 à 19 ans 268 1 213 221 

20 à 2'1 ans 'l-'l-5 1 260 353 

25 à 29 ans 'l-51 1 333 338 

30 à 3'1 ans 183 817 22'l-

35 à 39 ans 127 717 177 

'l-O à 'l-'l- ans 38 ' 'l-12 92 

'l-5 à 'l-9 ans 25 .~~ 57 

TOTAL 1 ,37 6 190 2'18 

c __ 1 • 

. 

'30 

" r 1\ ( 
0 

0 
/ ,\ 

1\ 
20 

0 ~ 
"-

10 

~ 
1 

o J 

15 20 25 30 35 '10 50 

GRAPHIQUE q. 

Taux de fécondité (Naissances annuelles pour 1000 femmes) 

- 1.5 -

AGE 

des femmes 



Il est intéressant de rapprocher ces taux, des nombres d'enfants mis au mon­

de vivants au total par les femmes de cha·Q.ue âge reproduits au tableau VII. Le 
calcul du taux de fécondité cumulé permet de réaliser un rapprochement, compte 
tenu toutefois du fait qu'ils s'appliquent à la fin de chaque groupe d'âge consi 
déré tandis que les nombres moyens précédemment mentionnés visent naturellement 
l'ense.ble des femmes de chaque groupe d'âge. 

Le tableau XI et le graphique 5 concrétisent la comparaison, mettant en évi­
dence l'habituelle supériorité des taux de fécondité cumulés. La permanence de 
ce phénomène, déjà observée lors des enquêtes de Guinée, de la Basse-Vallée du 
Sénégal et de la Vallée du Niger au soudan, pose un problème. 

Rappelons en effet que les causes possibles de l'écart relèvent soit 
d'une modification de la fécondité au èours du temps ( les taux de fécondité an­
nuels ou cumulés reflètant son niveau actuel tandis que les nombres moyens d'en­
fants mis au monde au total traduisent un résumé de son évolution passée). 

Soit d'erreurs d'observation qui affecteraient de manière ou dans une am­
pleur différente les deux catégories de relevés : la surestimation des taux de 
fécondi té par une mauvaise appréciation de la période des 12 derniers mois, les 
enquêteurs ayant tendance à déborder cette période annuelle, bu bien la sous­
estimation des nombres totaux d'enfants par femme résultant de l'omission de cer­
tains de leurs enfants par les femmes âgées paraissent les hypothèses ( d' ail­
leurs concordantes) les plus vraisemblables à cet égard. 

- Soit enfin de la différénce fondamentale qui sépare les deux ensembles de 
femmes sur lesquels reposent les calculs. Dans le calcul des taux de fécondité, 
c'est l'ensemble d'une population féminine en âge de procréer telle qu'elle 
existe réellement à un moment donné, qui intervient, tandis que les nombres to­
taux d'enfants nés vivants par fèmme résument en quelque sorte ce qu'à été ou ce q~e 
sera la féconditéd'lmegénération de f.:::nuues, dans l'hypothèse où les niveaux de cette 
fécondi té seraient demeurés cu dc;:neurE.raiel1t stables et égaux aux différents â s 
à leurs niveaux actuels; mais il faut bien voir que ce "résumé" est obtenu à par­
tir des seules femmes qui survivent à chaque âge; on conçoit dès lors qu'au fur 
et à mesure que l'âge au , la signification des valeurs obtenues à partir de 
ces femmes survivantes à l'égard de la fécondité de l'ensemble de la génération 
dont elles sont issues s'estompe progressivement: à titre d'exemple, la pyrami­
de des âges de la population féminine soumise à cette étude montre que pour 51 
femmes âgées de 25 à 29 ans, il n'yen a plus que 17 âgées de 45 à 49 ans; 
c'est-à-dire, que la fécondité Manifestée il y a 20 ans par les femmes de 
25 à 29 ans est reflétée à l'heure actuelle par celles qui en ont 45 à 49 ans, 
simplement à raison d'une femme sur trois, la fécondité des 2 autres femmes qui 
ont disparu dans l'intervalle n'intervenant absolument pas dans le calcul. 

Si les femmes qui sont mortes entre ces deux groupes d'âge témoignaient de 
leur vivant d'une fécondité rieure ou inféjieure à celle des femmes survi-
vantes, il est donc normal même dans l'hypothèse d'une fécondité stable au 
cours du temps et abstraction faite des erreurs d 'obse'rvation qui peuvent affec­
ter les données- , que les deux séries de relevés conduisent à des résultats 
différents. Une des causes permanen tes d'une telle différence de ,fécondité rési­
de précisément dans le fait que, parmi les femmes décédées à chaque âge figurent 
celles qui meurent au cours ou à la suite d'un accouchement. Il est donc possi­
ble que, dans les populations où ces décés représentent une proportion importan­
te de ceux qui affectent la population féminine en âge de procréer, le cumul 
des taux de fécondité conduise à des valeurs systématiquement plus élevées que 
les nombres totaux d'enfants mis au monde par les femmes survivantes, lesquels 
ne tiennent évidemment pas compte des femmes mortes en couches ou de leurs 
suites. 
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Tableau XI 

Nombre total d'enfants nés vivants 
et taux cumulés de fécondité 

par femme de chaque âge 

Nombre Taux 
AGE DES FEMMES total de fécondité 

d'enfants cumulés 

nJs vivants 

11J. à 19 ans 0,6 1,3 
20 à 21J. ans 2,1 3,1 

25 à 29 ans 3,3 1J.,8 

30 à 31J. ans IJ.,IJ. 5,9 

35 à 39 ans 5,0 6,8 
4-0 à 4-1J. ans 6,1 7,2 

1J.5 à 1J.9 ans 5,9 7,5 

Nombre total 
d'enfants 

Nombre d'enfants 
nés vivants 9- Taux de fécondité 

cumu 1 és 

8~--r--+--+--+--+--4--4-~ 

/ 

6 +---~-r--r-~~/-+~~~---I 

5 +---,--+--+--bH--t--r-"" 

3 

GRAPHIQUE 5 
o AGE 

20 25 30 35 IJ.O IJ. 5 50 
Comparaison des taux de fécondi té cumulés et des 

nombres moyens d'enfants mis au monde vivants 

Sil ne saurait par conséquent être question d'écarter à priori les deux pre'-
mières hypothèses (modification de la fécondité au cours des s et erreurs 
d'observation), il faut toutefois reconnaître que la permanence du sens de l'é­
cart, constatée d'une enquête à l'autre entre les deux séries envisagées confère 
quelque vraisemblance à cette de'rnière éventualité. 

Si enfin que le tableau XI permet le caloul du taux brut de repro-
duction dans les conditions normales, toujours dans l'hypothèse d'une égale ré­
partition des sexes à la naissance, celui-ci s'établirait donc aux alentours de 
3,7 c!est-à-dire notablement au-dessus de la valeur (2,9) précédemment obtenue 
à partir des nombres totaux d'enfants. Ce résultat résume les divergences entre 
les deux approches, divergences qui ont fait l'objet des considérations précé­
dentes. 

Quant au taux de natalité générale, il résulte directement du rapprochement 
du nombre des naissances vivantes observées au cours des 12 derniers mois (1541) 
aux effectifs globaux correspondants (26.245) soit environ 59~. Ce taux s'accor­
de d'ailleurs avec la proportiorl d'enfants de moins d'un an dans la population, 
qui d'après le tableau IV s'établit à 50%~; l'écart correspond aux enfants qui 
sont nés au cours .des 12 derniers mois et qui étaient morts au moment du recense-­
ment, soit à peu près les 2/3 de l'ensemble des décés de moins d'un an. 

3-22- Mortalité 

Comme pour la natalité, deux catégories de données sont disponibles : les 
unes,globales, proviennent des interrogatoires des femmes gur les enfants qu'elles 
ont mis au monde vivants et la proportion de survivants parmi ceux-ci, les autres 
actuelles, concernant les décés qui. se sont produits au sein de chaque famille 
interrog~e au cours des douze mois qui ont précédé l'enquête. 
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3-22-1 Mortal ite totale 

Le Tableau XII fournit la répartition des femmes suivant leur â 
nombre de leurs enfants survivants au moment de l' te. 

Tableau XII 

Réparlitfon de 1.000 femmes de " ans et plus 
suivant le nombre d'enfants survivants au total 

NOMBRE DE FE,l.IMES AYANT EU ...... ENFANTS SURVI VANTS 

AGE 6 1 8 9 0 1 :2 3 '+ 5 

1'+ ~ 19 ans · .. · . . 108 59 10 1 - - - -
:20 à :2'+ ans · . · . · . 31 59 5:2 :29 1 1 e - -
:25à:29ans · . · . · . :26 38 '+3 '+'+ 26 11 '+ 1 -
30 à 3'+ ans · . · . · . 17 11 18 21 16 15 9 3 ê ê 

35 à 39 ans • · . · . . 15 12 1'+ 15 13 13 9 6 3 1 

'+0 à '+'+ ans · . .. . · . 6 6 6 1 8 1 7 6 3 1 

'+5 à '+9 ans · . . · · . 8 6 8 8 8 8 7 ') '+ 1 

50 à 5'+ ans • · . · . '+ 3 '+ 2 5 3 3 :2 1 1 

55 à 59 ans · . · . · . 6 3 3 3 5 '+ 2 2 1 ê 

60 à 6,+ ans · . · . · . 2 1 3 2 2 :2 ê. 1 ê ê 

65 à 69 ans • · . · · . 2 :2 1 2 2 2 1 1 ê ê 

70 et plus · . · . · . '+ 2 3 3 :2 3 1 1 ê ê 

TOTAL •• · . . 230 207 166 137 96 69 '+'+ :28 

10 

et le 

et+ TOTAL 

- 171 

- 180 

- 19'+ 

- 116 

ê 102 

1 58 

1 65 

ê 30 

ê :29 

16 

ê 12 

1 21 

1.000 

Il en résulte une serle de nombres,moyens d'enfants survivants par femme de 
chaque qui, rapportée à la série de nombres moyens d'enfants nés vivants qui 
':!.'lli correspond, permet le calcul de taux de survie pour les enfants des femmes 
de chaque groupe d'âge. Les éilêments et les résultats de ce calcul font l'objet 
du tableau XIII qu'illustre, par ailleurs le graphique 3 déj à ci té. 

Tableau XIII 

Nombre moyen d'enfants nés vivants et survivants 
et proportion de survivants pour 100 nés vivants 

suivant l'âge des femmes 
-

Nombre moyen 1 Hombre moyen p roport ion de 9Jrvi vanvs 
AGE' d' enf ants 1 d'enfants pour 

nés vivants su rv iv ants 100 enfants nés vi vants 
des femmes (p ar femme) '% 

1'+ à 19 ans •• 0,59 0, '+5 76 
20 à 2'+ ans •• :2,10 1,60 76 
:25 à :29 ans •• 3,28 2,33 71 
30 à 3'+ ans. · '+,35 2,90 67 
35 à 39 ans. · 5,01 3,30 66 
'+0 à '+'+ ans. · 6,09 3,96 65 
'+5 à '+9 anS. · 5,91 3,78 6,+ 
50 1> 5'+ ans. · 6,00 3,69 62 
55 à 59 ans. · 5,67 3,18 56 
60 à 6,+ anS •• 5,53 3,07 56 
65 à ~9 anS. · 6,17 3,53 51 
70 et plus •• 5,86 3,11 53 
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Il est d'autre part possible de calculer l'âge moyen des enfants issus des 
femmes de chaque groupe d'âge, à partir des taux de fécondité correspondants: 
ces taux représentent en effet les proportions dans lesquelles les enfants ont 
été engendrés par chacune des femmes considérées au cours des tranches d'âge 
successives de sa vie passée. 

Pbur les femmes de chaque groupe d'âge actuel, l' moyen de leurs enfants 
est donc égal à la moyenne des temps qui arent le dit groupe d'â des diffé­
rents groupes précédents, pondéréepar les taux de fécondité correspondant à cha­
cun de ceux-ci. 

Les calculs se présentent finalement comme suit 

Tableau XIV 

Age' .~yen des enfants suivant l'âge de la mère 

AGE DE LA MERE 
Age mo~en de tous 1 es enfants nés vi vants dans l'hypothèse 

ou aucun d'eux' n'aurait décédé depuis 1 a naissance 
(années et dixièmes d'années) 

ll1 à 19 ans 3 
20 à 211 ans 8x 23 + 2, 5 x 38 = li, 9 

23 + 38 

25 à 29 ans 13 x 2,2 + 7, 5 x 38 + 2,5 x 37 = 6,9 
23 + 38 + 37 

30 à 311 ans 18 x 2,2 + 12,2 x ,28 + 1,5 x ,27 + 2,5 x 26 
9,9 

23 + 38 + 37 + 26 

35 à 39 ans 23 x 23 + 17 z5 x 38 + 12,5 x 37 + 71 5 x 26+2,5x20 13,2 

- 23 + 38 + 37 + 26 + 20 

llO à LIli ans 28 x 23 + 12, 5 x 38 + 17, 5 x 37 + '12, 5 x 26 + 7! 5 x 20 + 2,5 x 11 17,1 
23 + 38 + 37 + 26 + 20 + 11 

45 à li9 ans 33 x 23 + 27,5 x 38 +' 22,5 ,x 37 + 11,5 x 26 + 12,5 x 

23 +' 38 + 37 + 26 + 20 + 11 + 8 

20 + 7,5 x 11+2,5 x 8 '" 21,1 

50 à !i4 ans 21, 1 + 5 = 26,1 

55 à 59 anS 26,1 + , = 31, 1 

60 à 64 ans 31,1 + 5 = 36 ,1 

65 à 69 ans 36,1 + 5 :- 41,1 

70 ans et + ,0 ans envi ron 

et le tableau XV rassemble les éléments de la table de survie ainsi constitués. 
La courbe de survie correspondante fi gure d' autre part au graphique 7 
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Tableau XV 

Table de survie approximative 

AGE 
Proportion de 

survivants 

années et dixièmes pour 100 nés vivants 

3 76 

'+,9 76 

6,9 71 

9,9 67 

13,2 66 
17,1 65 
21,1 6'+ 

26,1 62 

31 ,1 56 
36,1 56 
'+1,1 57 
50 53 

Quelques observations doivent être faites au sujet de ce procédé de calcul. 
Tout d'abord, il est évident que la nature même des relevés sur lesquels reposent 
les données qui ont été utilisées peut faire craindre l'existence d'erreurs 
accidentelles dans la détermination des âges ou du nombre des enfants, erreurs 
qui sont probablement à l'origine des irrégularités constatées dans la série des 
tau~ de survie obtenue; de plus, certains biais ou erreurs systématiques dans 
l'évaluation proprement dite de ces taux peuvent s'introduire du fait que lesper­
sonnes auxquelles ils s'appliquent sont uniquement celles dont la mère est survi­
vante au moment du recensement. Il est possible que les autres personnes (dont 
la mère est décédée) présentent une mortalité différente, par exemple plus forte; 
l'écart entre les mortalités de ces deux catégories de population tiendrait alors­
vraisemblablement à s'accroître au fur et à mesure que l'âge des mères (et donc 
des enfants) s'élèverait lui-même. Parmi les enfants d'une même génération, la 
pr'oportion de ceux dont la mère est survivante diminue en effet quand l'â 
augmente, ce qui fait que pour les â élevés, le taux de survie c,üculé arriveà ne 
refléter que la situation d'une très faible partie (vraisemblablement privilégiée) 
de la génération considérée. Tout se passe donc comme si la mortalité des enfants 
aux âges successifs se trouvait progressivement amortie, ou autrement dit comme 
si les taux de survie réels se trouvaient majorés dans une proportion croissant 
avec l'âge de la mère (d'où la tendance mainte fois observée des courbes de survie 
à devenir horizontales pour les âges élevés). 

Il ne faut pas oublier d'autre part que les déclarations des femmes au sujet 
de leurs enfants nés vivants et survivants risquent d'être elles-mêmes biaisées 
par une omission plus fréquente des enfants décédés que des survivants et ce na­
turellement, d'autant plus que l'â des femmes augmente (souvenirs moins précis, 
importance croissante des enfants décédés). Là encore, l'erreur joue dans le même 
sens que précédemment: sous estimation progressive de la mortalité des enfants ou 
majoration corrélative de leurs taux de survie. L'hypothèse implicitement admise 
d'une conservation des taux de fécondité à leur niveau actuel au fur et à mesure 
que les femmes ont gravi les divers groupes d'âge précédents à une répercussion 
négligeable ici; elle ne sera donc pas examinée~ 

En conclusion, la table de survie qui a été calculée doit ~tre considérée 
comme une approximation par excés de la situation réelle, approximation d'autant 
p,lus large que l'âge des enfants augmente. 
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3-22- 2 Mortalité actuelle 

Au total, 746 décés se sont 
population soumise à la présente 
li té générale par sexe et par 
XVI, qu'illustre par ailleurs le 

produits au cours des 12 derniers mois parmi la 
étude, soit 26.245 personnes. Les taux de morta­
, qui en résultent sont reprodui ts au tableau 
graphique 6 

Tableau XVI 

Taux de mortalité par âge 

AG!': 

- 1 an 

1 à Il ans 

5 à 'J ans 

10 à 19 ans 

20 à 29 ans 

30 à 'J} ans 

110 à 119 ans 

50 à 9} ans 

60 à 69 ans 

.70 ans et + 

TOTAL 

(Nombre annuel de décés pour 1000 personnes de chaque âge) 

Se"" toi ascu 1 in 

1 
effecti f Décés Taux 

"" 
603 113 187 

2 216 96 113 
;'2:307 26 11 
1771 21 12 

2 389 32 13 
1 862 

1 

21 11 

1 113 27 211 

691 22 32 
377 21 56 
302 36 119 

13638 1115 ;P 

Meé s 
%. 200 

150 

1 

1 
1 

100 1 

1 
1 

50 \ 

I.~ \1 
\~ 

'- ---
o 

10 20 

Sexe Féminin 

1 Effectif Effect if Déces Taux 
%. 

696 100 l!1ll 1 299 
2 355 73 31 LI 571 
2 052 13 6 Il 359 
1 7711 20 11 3 5115 
2 59~ 33 13 Il 983 
1 515 20 13 3 377 

863 211 28 1 976 
1106 13 32 1 097 
191 15 79 568 

157 20 127 1159 

12607 331 26 26 21J.5 

Hommes 

- ---- Femmes 

,Il 
Il 

,/ 
l-f V 

-...;:: 

-"7 
-;/' 

50 

GRAPflIQUE 6 

Taux de mortal i té 

60 70 80 

(Deces pour 1000 personnes de chaque ~ge) 

21 -

En sembl e 

Décés 

213 
169 

39 
111 
65 
111 
51 

35 
36 
56 

7116 

AGE 

Taux 
%. 

1611 
37 
9 

12 
13 
12 
26 

32 
63 

122 
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Avec 30 et 26 décés pour 1.000 personnes de chaque sexe~ la mortalité mas­
culine dépasse dans l'ensemble de plus de 10% la mortali té. féminine. Mais cette 
supériorité est loin d'être générale pour tous les âges: S'il Y a effectivement 
surmoctalité masculine aux âges jeunes celle-ci est en effet infime de 10 à 19 
ans et disparaît ensuite. De 30 à 39 ans, et surtout de 40 à 49 ans il y a même 
une surmortalité f~minine, vraisemblablement imputable aux risques de la maternité 
Il en est de même à partir de 60 ans; mais ici l'explication s'avère moins aisée 
le phénomène n'étant généralement pas observé à ces âges. 

A la réserve près que les naissances considérées ne sont pas exactement 
celles parmi lesquelles les décés se sont produits, le taux de mortalité infanti­
le peut être obtenu en rapportant aux naissances survenues au cours des 12 der­
niers mois, les décés de moins d'un an observés durant la même période. Le ta­
bleau XVII reproduit les éléments de ce calcul. 

Tableau XVII 

Taux de mortalité infantile 

(Nombre de décés de moins d'un an pour 1000 naissances vivantes) 

SEXE Naissances décés de Taux 
moins d'un an 

Mascul in 729 11-3 155 

Fémi n i n 812 100 123 

Ensembl e 15'U 213 138 

Il en résulte que jusqu'à 1 an, la surmortalité du sexe masculin, est de 
l'ordre de 25 %. 

L'établissement d'une table de mortalité nécessite la connaissance des 
quotients de mortalité par âge, c'est-à-dire, des proportions parmi l'ensemble 
des personnes qui attei ent un â donné, de celles qui meurent avant d'attein­
dre l'âge suivant n+1. Pour les enfants de moins d'un an, le taux de mortalité 
infantile correspond bien à ce concept puisqu'il représente la proportion d' en-
fants nés vivants n; attei pas 1 an; mais pour les autres âges, les taux 
3e mortalité qui figurent,au tableau XVI doivent être légèrement corri à cette 
fin (1). Les résultats obtenus font l'objet du tableau XVIII. La courbe de survie 
correspondante figure au graphique 7, sur lequel figure é lement la courbe de 
survie déduite des proportions d'enfants survivants des femmes de tous âges. 

La conco~dance entre les deux courbes s'avère satisfaisante jusqu'à l'âge 
de 30 ans; au delà, la courbe ré~ultant des proportions d'enfants survivants tend 
à devenir horizontale; les raisons de ce phénomène ont été examinées au paragra­
fhe 3.22.1 

Finalement l'espérance de vie à la naissance (ou vie moyenne) s'établirait, 
d'après les conditions de mortalité observées au moment de l'enquête, aux envi-
rons de 35 ans; la vie probable, qui exprime l'âge auquel une ration se trou-
ve réduite de moitié, se situant de son côté entre 35 et 40 ans. Notons que le 

(1; Le mode de calcul a été indiqué dans la brochure relative'à la missioh sodo-Economique de la Basse-Vallée du 
Sénégal: Enquête démographique 1957 - Résultats provisoire&. 
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Taux 
de 

AGE mortal ité 
(pour1 

personne) 

Moins 
d' 1 an 0,16~ , 

1 à ~ ans 0,037 

5 à 9 - 0,009 
10 à 19- 0,012 

a> à 29- 0, 013 

30 à 39- 0,012 
40 à ~9- 0,026 

50 à 59- 0,03 2 

60 à 69- 0,063 
70 et pl us 0,122 

Tableau XVIII 
Table de mortal ite approchée 

(ensemble de la population de droit) 

quotient dl mortal ité ", 
"0 <II 

pro'bab ni té de décès ", .., 
+' "" 0 "0 

dans l'intervalle :><'" 0 ..,- , 
.o. ~ "rl .., "0 :>..,-
"0 "'"0 

", 

Quotient quotient :>.t= ~ <II <II ",,, ", Q) 

annue 1 global <: '" <II 
:>-

<II '" 
Q.+' " +,'- <: 'QI '-

( ql q xl, ib5, ou c:+' <II '" > '" 
'" :> > Q. 
>", c: ,- <II 

.; ~ <II ", > ",-
..,> ..,,,, 

'-'" " '- <II <:+' 
:>.t= .., :>.., r.: 0 
<II " 

"0 <II <: <':-f-I 

° ,138 0,13R 1 000 138 69 

0,036 0,1~~ 862 12~ 372 
0,009 0,0~5 738 33 2~8 

0,012 0,1a> 705 85 1 275 

0, 013 0 .. 130 6a> 81 2 ° 25 
0,012 0,120 539 65 2 275 

0, 025 0,250 ~7~ 119 5 355 
0,031 0,310 355 liO 6 ° 50 
0,061 0,610 2~5 1~9 9 585 

0, li5 1,000 96 96 7 200 

années vécues en moyenne 
+' par les survivants 
:> 
.0", 

iil .., .t= 

"0 " c: 
en en :J ni 
G) Q) ns L.. 

:>- +' au Après l'age 
" <II 

'GJL-+'Q) total de 
>~~5- début 
<II > '" Q)-.-.t::. QJ 

"'0) ns > 0 0) 
( 21 

C +' L.. (ni c.o :J Q). 
<.+,cn""C""C 

3~ 55~ 35 35 
3~ ~5 ~o 39 
3~ 113 ~6 n 
33 865 48 38 

3 2 590 53 33 
30 565 57 27 
28 290 60 a> 

22 935 65 15 
16 885 69 9 

7 zoo 75 5 

~ ~ ~ 

(II en supposant que les personnes qui meurent dans chaque tranche d'age vi_ent en moyenne la moitié des ages extremes 
et 75 ans pou r cell es qui attei gnent 70 ans. 

(21 Espérance de vie 3. chaque âge. 

Survi vants 
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taux de mortalité de la population stationnaire admettant une espérance de vie 
à la naissance de 35 ans ressort à 1/35 ~ 0,028 par personne (1) c'est-à-dire 
au même niveau que celui obtenu précédemment par le rapport du nombre de décés 
aux effectifs correspondants. 

3-23 Mouvement général 

3-23-1 Balance Naissances-Décés Avec des taux d~ natalité et de morta­
lité générales, respectivement égaux à 59 et 28 pour 1000, le taux d'accroisse­
ment annuel s'établit légèrement au-dessus de 3%, ce qui représente un rythme 
d'expansion particulièrement rapide puisqu'il entraîne s ',1' se mairtienl un dou-
blement des effectifs initiaux en moins de 25 ans. Il convient certes de ne pas 
oublier que ces résultats sont encore provisoireset que surtout ils ne sauraient 
traduireautre chose que la situation qui prévalait dans la région étudiée au 
moment de l'enquête. Rien ne permet d'affirmer pour l'instant que cette situation 
est susceptible de s'installer de martière durable. Lé 'résultat obtenu à cet égard 
dans cette partie du territoire de la Côte d'Ivoire peut toutefois être rappro­
ché,de celui auquel a conduit l'enquête socio-economique qui fut menée en 1955-
56 dans une autre partie (la subdivision de Bongouanou) du même territoire. 

3-23-2 Taux net de re,production Les taux de fécondité des femmes de 
chaque âge et les taux de survié aux âges correspondants permettent le calcul 
du taux net de repro:duction c'est-à-dire de déterminer dans quelle proportion 
se trouvera remplacée une génér3tion de filles nées vivantes, compte tenu des 
conditions de fécondité et de mortalité observées lors de l'enquête. Le tableau 
XIX rend compte de l'opération qui conduit à un taux net de l'ordre de 2; 1, alors 
que le taux brut s'établissait, d'après les mêmes données à 3,7. Cette réduction 
correspond à la mortalité dont est frappéè la génération féminine depuis sa nais­
sance jusqu'à la fin de sa riode de procréation. 

Il est aisé de vérifier, la encore, qu'une multiplication des effectifs par 
2,1 pendant la durée d'une génération, soit 25-30 ans, correspond à un taux d'ac­
croissement annuel de l'ordre de 3%. 

Tableau XIX 

Taux het de reproduction 

Taux Taux (1) 
AGE de fécondité de su rv i e produit 

(f 1 ( s) (f $) 

1'f à 19 ans 0,221 0,663 0, 1'f 7 
20 à 2'f an s 0,353 0,620 0,219 
25 à 29 ans 0,338 0,579 0,196 
30 à 3" ans 0,22tt 0,539 0,121 

35 à 39 ans 0,177 0,507 0,090 
'fO à 'Pt ans 0,092 0, .. 7'f °,0"3 
'f5 à 'f9 ans 0,057 0,"15 0,02'f 

TOTAL. . 
O,I.fIfO· x'5 : . .0,81tO 

Taux net de reproduction : 2,1 
(2 ) 2 

(lI aménagés pour tenir compte de l'Inégalité des tran-
ches d'âges considérés dans le présent tableau et 

dans le tableau XVIII 
( 21 dans l'hypothèse d'une égale répartition des sexes à 

la naissance et abstraction faite de 
gèrement plus grande de 

l'Importance 1 é-
1 a tranche d'âge ltt-19 ans. 

(1) SI par exemple, une population P compte 1000 naissances et lOOO décés par an, le taux de modàllté sera 1000/p 
tandis que l'espérance de vie à la naissance s'Identifiera au rapport PilOOO. 
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Il - RESUME ET RAPPEL DES RESU~TATS O,fENQUETESSIMILAIRES' 
Le tableau XX résume les principaux r~sultats mentionnés dans les pages 

qui précédent en comparaison avec les résultats analogues obtenus dans d'autres 
enquêtes. 

Tableau XX 

Principaux résultats des enqu~tes démographiques 
récemment conduites dans les territoireGd'Outre-Mer français 

Gui née rrançai se 55 Cote d'; vo 1 re 

.! Co te d' 1 vo 1 re Bas se vallée Soudan 1957 1958 
'" R U B R ! QUE <U D 1956 du Vallée du 1" Sec teu r ... e Brousse -oJ <Il 
c:. '" 50ngouanou Sénégal 57 Ni ger Agricole <U .s u 

Résu 1 tats dèfinitlfs résul tats p rovi soi rEl" 

POUR 1000 pERSONNES 

Moins d'un an 51 Ij.lj. ~9 ~7 1j.2 39 50 

de 1 à 11j. ans 369 356 361 396 ),8 32~ 399 

de 15 à 19 ans 530 560 5~0 532 535 558 511 

de 60 ans et plus 50 1j.0 50 25 65 79 1j.0 

TAUX DE NATAll TE 

( nai ss. ann. p. IDOO) 63 52 62 50 50 53 59 

TAUX DE FECONDITE 
(nai ss. ann. p.l000) 226 185 223 207 193 197 2!j.8 
femm. de 11j. à 1j.9 ans ) 

TAUX BRUT DE 
REPRODUCTION! remp 1 ace- 3,6 213 

, , 
2,8 3,0 3,3 3,7 . , , 

ment d'une génération 
sans mortal ité) 

HOMBRE MOYEN D'ENFANTS 
DES FEMMES DE '15 an s 5,5 5, ': 5,5 6,5 5,1 ~, 9 6,0 

TAUX DE MORTALITE j 
(décés annuel p. 1000) 

Sexe mascul in } 

} 29 

'13 29 ~6 30 

Sexe féminin U 37 " 22 36 26 

Ensemb le ~o 25 26 1j.1 28 

TAUX DE MeRTAl! TE 
INFANTILE !décés de - . 
1 an p. IDOO nai ss. ) 

Sexe mascul in 

} 23 0 }200 

220 " 193 311 155 

Sexe féminin 190 " 1~0 27~ 123 

Ensemble 220 157 167 293 138 

ESPERANCE DE VIE à 
NAISSANCE (vie moyenne 27 32 27 38 37 20 35 . 
TAUX D' ACCROI SSB1 ENT 

1 

-décés p. 100) 2,2 2,3 2;2 3,0 2,'1 0,7 3,1 

TAUX NET DE 
i 

REPRODUCTION {rempla- 1,61 1,28 1,58 
cement d'une généra-

1,7 1,6 0,9 2,1 

tion avec mortal ité 

25-

ôte J' 1 vol re 

1958 

8' Secteu r 

Agri col e 

" 
" 
" 
" 

59,9 

" 

" 

" 

" 
Il 

3 ~,8 

152 

133 

1'1~ 

" 

2,2 

" 
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5-1 - Imprimés de recencement 
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Unité N° _____ _ 

Nom _______ __ 

N° 

ANNEXE 5-1-2 

Enquête démographique par sondage 

Premier Secteur Agricole de 
Côte d'Ivoire 1957 

Date ______ _ 

Contrôleur _____ _ 

LISTE DE COURS 

Cours à recenser 
de Nom du Chef de Cour Fraction: Observations 

la cour 1 ° cour: 

- 29 -



ANNEXE 5-1-3 

UNITE N_o ______ _ BORDEREAU RECAPITULATIF 

NOM ________ _ Contrôleur _________ . 

Date ___________ _ 

Résidents Dans les 12 derniers mois 

Chef de' NB de Naissance q.écés Déc. de 
~ Prés. Abs Tot Visiteurs ot. - l an 

cour fiches 
GiF 1 T G F T G F T 

, 

, 

.....l 
<: 
~ 
0 
~ 
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CERCLE SUBDIVISION 

AGBOVILLE 

ADZOPE 

LAGUN ES TI ASSALE 

DABOU 

LAGIJN ES BINGERVI LLE 

ANNEXE 5-2 

COMPOSITION DE L'ECHANTILLON 
1 

CA N TO H GRAPPE VILLAGE 

1 

MORIES 1 ATTOBROU 
2 SEGU 1 E 

TIOFFO { ALiPILA 
.3 BOUNIKRO 

GOUABO 

{ YAPO KPA 
PETIT YAPO 

4 y A PO BAN 
YAPO DIOULA 

ABEVES 5 { !ilFFUMPO 
OFFA 

KHOS 6 AZAGUIE ABOUA 
7 GUESS 1 GU 1 E 1 1 
8 KASSI GU 1 E 

ABEVES 9 LOVIGulE 
KROBOUS 10 ORES-KROBOUS 1 
KETTE 11 AKOUPE 1 

12 { AKOUPE Il 
AKOUPE-DIOULA 

1.3 { YADIO 
M' POKOI 

TCHOYASSO 14 BECEDI-BRIGNAN 
15 BECEDI-ANON 
16 ABI E-NEUF 
17 MIE 2 

N' GADIE 18 ANANGU 1 E 
ANEPE 19 DI ASSON 
ATTO BROU 20 KONG' 

21 ASSIE-ORIE 

BAOULE { NANDIA-MAFFIA 
22 KACANIERE 

ATTI NGU 1 E 

23 
1 

AHUA 

SOUAMELE 24 { !\on ESSOU 
At1AN SS I-M EN OU 

ABI DJ 1 25 

1 

GOt40N 
26 YAOBANE 
27 t<ATADJ 1 

ADJ OU KROU 28 { LOPOU 
YOUH()UL 1 

29 

1 

ORBAFF 
.30 YASSAP 

{ ABlATE 
.31 BAPa 

BAGO 

.32 { AHOUYA 
AKAKRO 

{ EMANGBO 
.3.3 OPPOYOUNEME 

ABOBO-BAOULE .34 1 ABOBQ- BAOULE 

ADIAPO { ADI APOTE 
.35 AUDOI N~BEUGRETO 

AUDOI N-SANTE 

AKOUE 36 
1 

BAGDA-BINGERVILLE 

{ 
AMAGAOUA 

.37 AKANDJE 
ANGORAN 
ANYAMA-débarcadère 
N' DABLEKRO 

AKOUPE .38 ATTI NGU 1 E 
ANYAMA 39 ANY AMA-Gare 

40 EBIMPE 
SOt-lGON 41 SONGON-DAGBE 

- 31 -

Fraction Retenu x 

r.. 
dans 1 e 

recenser 
préser:t t 

dépou i! 1. 

1/2 x 
1 x 

1 
1 x 
1 x 

1/2 x 
1/2 x 
1/2 x 
1/2 x 

1 x 
1 x 

1/5 x 
1/2 x 

1 x 
1/5 x 
1/2 x 
1/.3 x 

1/2 
1/2 

1 x 
1 

1/4 x 
1/2 x 
1/2 
1/2 x 
1/.3 

1 
1/2 

1 

1 x 
1 K 
1 x 

.1 

1 
1 

1/4 
1/.3 
1/2 

1/.3 
1/.3 

1/2 
1/2 

1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 

1/2 x 

1 x 
1 x 
1 

1/2 x 

1 x 
1 x 
1 x 
1 x 
1 x 

1/.3 x 
1/3 x 
1/2 x 

1 x 

.~ 



----------------------------

CERCLE 

GRAND-BASSAM 

ABOISSO 

ALEPE 

ANNEXE 5-2 {suite} 

COMPOSITION DE LIE HANTILLON {suite} --r---- 1 

SUBDIVISiON CAN TO N GRAPPE V1LLAGE 

YOPOUGOUN 42 NI AN GON-LOKOA 
GRAND-BASSAM BONOUA 43 à 49 Village de BONOUA 

Hameaux de BONOUA : 

50 
{ LARABIA 

N' GALAO 

51 
{ AKOUAZINKRO 

I(REMEKRO 

{ A DOSSO 
52 GRANDJON 

VALEBRE 

1"""'" ONO DJEI RRAKRO 
53 TCH E 1 NTCHEBE 

KODJOBOUE 
54 { BETH LEM 

TCHOUABO 

55 1 ABROBAKRO 

56 
{ KRAMOKRO 

HEBE 

ABOISSa KRI NJABO 57 KRI NJABO 
58 EHOUESSEBO 

ASSOUBA 59 ASSOUBA 
60 KOFFIKRO 
61. N4AN 1 KRO 
62 BRAH It4AKRO 
63 BEN 1 AKRE 
64 { BADADOUGOU 

DIATOKRO 
AGNIS-LAGUNES 65 ADJOUAN 

AFFEMA 66 MAFFENE 
67 ABOULIE 
68 MOUYASSUE 

AYAME 69 AYAME 
70 YAOU 
71 BI ANOUAN 
72 AGN 1 ANGN 1 AN 

ALEPE AHI E-:-BODIN 73 . KODI ESSOU 
74 DANGUIRA 1 
75 YAKASSE 

. 

. 
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, 

1 Fract i on 1 retenu x 

1 

dansle 
à 1 présent 

1 recenser : d~p~!..! i! 1 "t 

1 x 
1/8 x 

x 

1/3 
1/3 x 

1 
1 x 

1/3 
1/3 
1/3 x 

1/2 x 
1/2 x 
1/2 
1/2 
1/2 x 
1/2 x 

1/3 x 

1 x 

1 x 

2/5 x 
1/2 x 

1/11 x 
1/8 
1/4 x 
1/4 x 
1/3 x 
1 x 
1 x 

1/2 x 
1/3 x 
l/2 x 
1/2 x 
1/7 x 
1/5 x 
1/2 x 
1 x 
1/5 x 
1/4 x 
1/2 x 
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ANNEXE 5-3-1 DEMOGRAPHIE 

FICHE DE DEPOUILLEMENT MANUEL N° l 

CERCLE VILLAGE ___________ _ 
SUBDIVISION QUARTIER __________ _ 
CANTO N 1 LOT _____________ _ 

PYRA MIDE DES AGES 

( Résidents habituels inscrits sur fiches collectives) 

TOTAL HOMMES FEMMES TOTAL 

Nés au Non lIés au AGES Nées au NOIl lIées au NV Total V NV Total village village village vIllage V 

, -1 

1-4 

5-9 

10-14 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50-54 

55-59 

60-64 

65-69 

70& + 

N,D. 

TOTAL , 
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û) 

"" 

Age 

14-19 

20-24 

25-29 

3°-34 

35-39 

40-44 

45-49 

5°-54 
--

55-59 

60-64 

65-69 

7°& + 

TOTAL 

° 1 

-

ANNEXE 5-3-2 
DEMOGRAPHIE 

FICHE DE DEPOUILLEMENT MANUEL N° 2 

CERCLE ________________ _ VILLAGE ____________________ _ 

SU BD IV 1 S 10 N ___________ _ QUA RTl E R _________________ _ 
CA NT 0 N _______ --=-_____ _ ILOT __________________ __ 

FECONDITE TOTALE DES FEMMES 

(Tous questionnaires FEMMES) 

Nombre d'enfants survivants Nombre d'enfants nés vivants . 

2 3 4 5 6 7 8 9 ~~_ N. D 
lotal 

° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 i~ 

, 

-

N.D. 
Age 

14-19 

20-24 

25- 29 

3°-34 

35-39 

4°-44 

45-49 

5°-54 

55-59 

60-64 

65-69 

70& + 

TOTAL 



ANNEXE 5-3-3 DEMOGRAPHIE 

FICHE DE DEPOUILLEMENT MANUEL N° 3 

CERCLE _________________ _ V IL LA GE ____________ _ 

SU BD 1 V IS JO N ________ _ QUA RT 1ER __________ _ 
CA NTb:N ___________ _ !LO T __________________ _ 

FECONDITE ACTUELLE DES FEMMES 

(Tous questionnaires FEMMES: Naissances vivantes 12 derniers mois) 

Naissances Naissances 

en vie (EV) Décédés 
Pas de 

en vie (EV) Décédés 
Pas de 

Age Total 
naissance naissance 

M F M F M F M F 

14-19 

20-24 

25-29 

30 -34 

35-39 

40 -44 

45-49 

50 & + 

N.D. 

TOTAL 

- 35 -



ANNEXE 5-3-11- DEMOGRAPHIE 

FICHE DE DEPOUILLEMENT MANUEL N° 4 

CERCLE VILLAGE ------------

SUBDIVISION QUARTIER -----------

CANTON ILOT--------------

MORTALITE GENERALE 

(Fiches collectives: Cart. Nais .Décès 12 mois) 

Age Hommes Total. Femmes Total Age 

- 1 - 1 

1-4 1-4 

5-9 5-9 

10-14 10-14 

15-19 15-19 

20-24 20-24 

, 25-29 25-29 

30-34 30-34 

35-39 35-.39 

40-44 40-44 

45-49 45-49 

50-54 50-54 

55-59 55-59 

60-64 60-64 

65-69 65-69 

70&+ 70 & + 

N.D. N.D • 

TOTAL 
. 

TOTAL 
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LE PREMIER SECTEUR AGRICOLE 
DE LA COTE D'IVOIRE 

• 
225 000 HECTARES EN CULTURES INDUSTRIELLES (1) LE TIERS DE LA PRODUCTION 

DE CACAO ET PRESQUE LE QUART DE LA PRODUCTION CAFEIERE DE LA COTE D'IVOIRE • •• 
TELLES SONT LES REALISATIONS DE LA POPULATION D'ABIDJAN, D'AGBOVILLE, D'ABOISSO, 
DE BASSAM, POPULATION QUI NE REPRESENTE CEPENDANT QUE LE DIXIEME DES EFFECTIFS 
DE CE PAYS. 

1. AVANT-PROPOS 

Les structures agricoles des pays tropicaux sont généralement-maI-définies, 
les causes en sont connues: dispersion des cultures dans un milieu d'accès dif_ 
ficile et ignorance des exploitants eux_m@mes, qui n'ont pas les connaissances 
suffisantes pour préciser par simple déclaration orale, les caractéristiques de 
leur exploitation; en outre les bases d'étude sont gén~ralement floues. Une solu­
tion pour résoudre le problème est d'établir un cadastre exhaustif. Dans le cas 
de plantations arbustives, l'effort que ce travail exige, peut-€tre consenti 
étant donné son intér@t au point de vue domanial. Dans le cas de cultures annuel­
les/d'une part, la lenteur des relevés topographiques et leur coat ne permettent 
p~s de retenir cette solution; d'autre part, cette technique a l'inconvénient de 
ne pouvoir fournir une image instantanée de la situation à une date donnée. or 
pour résoudre certains problèmes, tel que l'importance d'une attaque parasitaire 
ou le_voL~e d'une récolte, la rapidité des opérations est de rè 

Une autre solution: l'enquête par sondage aléatoire, permet de salSlr les 
faits plus rapidement et à un moindre coat. Si dans ce cas, l'enqu€te n'a pas 
d'intér@t domanial, elle apporte par contre, beaucoup plus de renseignements tant 
démographiques que sociologiques o~ ~tructuraux et ainsi présente une plus grande 
valeur économique et un intér@t d'actualité. 

Les recherches sur les structures agricoles sont peu nombreuses. pourtant 
elles prennent actuellement leur essor, car le besoin s'en fait sentir pour situer 
les niveaux de vies, les rendements, les modes d'exploitations et pour orienter 
les recherches qui permettront de résoudre les problèmes sociaux et économiques. 

En 1956, une première e~qu@te par sondage sur les quatre cercles du Sud-Est 
de la C6te d'Ivoire avait confirmé l'utilité et la valeur de cette méthode. En 
1957, un centre de démonstration de statistique Agricole s'est tenu à BINGERVILLE 
de juillet à septembre sous l'égide du Gouvernement Français, l'organisation des 
Nations Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture et de la Commission de 
coopération Technique au~sud du sahara. 

Il avait alors été décidé, pour fournir aux stagiaires des données pratiques 
sur lesquelles ils pourraient travailler, et pour leur faciliter les contacts 
avec les réalités d'une enqu€te, qu'une étude serait entreprise dans cette même 
région~ en retenant pour base les renseignements déjà recueillis en 1956 et en 
prenant peur obj~ctif particulier l'étude du rendement des cultures industriel­
les de la région : café et cacao. 

(1)- l'Inventaire Economique de la Côte d'Ivoire en date de Septembre 1957 fait ressortir des chiffres 
inférieurs, ils résultent d'estimations antérieures~atant de 1956) réévaluées depuis la présente 
enquête. 
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L'initiative de cètte étude a été le fait du Ministère de la France d'Outre­
Mer (service des statistiques) et des autorités administratives de l'A.O.F. et de 
la côte d'Ivoire (statistique et Af~ricul ture ) 0 Le financement a été assuré par le 
F.I.D.E.S. (section Commune A.O.F.). La préparation et la réalisation de cette en­
qu~te sont l'oeuvre de Monsieur CAUSSE, Chef de mission, statisticien et J.GAUTHIER, 
ingénieur d'agriculture, chef du 1er secteur agricole o~ s'es~ déroulée précisé­
ment l' enqu~te. 

Les travaux sur le terrain ont été effectués par une équipe de 25 enquêteurs 
auxquels se sont joints les moniteurs d'agrfculture guidés par les chefs de groupe 
et de sous-'secteurs, et sous le contrôle successif de Monsieur B.JOHANNY ingénieur 
d'a~riculture, MONTECO contractuel du service statistique, A. KOUADIO moniteur 
d' iculture, MONTEUUIS et RAYMOND ingénieurs stagiaires de l'a iculture. Le 
travail a été facilité par la compréhension trouvée auprès des commandants de cer_ 
cles, chefs de subdivisions, chefs de secteurs, chefs de villages, et des planteurs 
eux-'mêmes. 

Le dépouillement des dossiers rassemblés et la publication ont été effectués 
par le service des Statistiques du.l1inistère de la France d'Outre Mer, ce.sont les 
résultats de cette enquête qui sont présentés ici. 

La présentation du rapport a été faite de telle sorte qu'il puisse venir en 
aide à tous ceux qui s'intéresse à l'avenir du pays, tant représentants à l'As­
semblée que te.chniciens des services locaux. Son but est de faire prendre connais­
sance, avec plus de précision, des faits démographiques, économiques et sociaux 
de la population rurale, support de la vie économique du territoire, afin de lui 
donner les bases rationnelles indispensables à son évolution. La Côte d'Ivoire 
acquierra ainsi une place de choix dans un avenir prochain. 

Au cours de l'exposé, certains résultats de l'étude antérieure de 1956 se-
ront comparés à ceux rassemblés en 1957. Ces derniers chiffres, en matière de 
superficie, sont plus élevés car le milieu était mieux connu, le plande sonda 
amélioré, le relevé plus complet, la fraction de sondage plus élevée (100 villa_ 
ges touchés au lieu de 45) les moyens plus importants et les ohservations plus 
nombreuses (100 coupes échantillons pour le rendement du café en 1956, plus de 
lCXXJ en 1957). Des méthodes plus raffinées,. des moyens accrus, une populat ion qui 
se familiarise avec les méthodes utilisées permettent d'approcher de plus près la 
réalité et d'éviter des oublis. On ne peut donc s'étonner des différences des 
résultats pour deux années consécutives (1). La suppression des omissions n'est 
d'ailleurs pas liée à la méthode par échantillonnage, la fuite devant le rensei_ 
gnement aurait été la même, ou peut être plus élevée dans un recensement exhaustif. 
Dans l'enquête par sondage l'enquêté peut être certain que le renseignement obtenu 
ne sera jamais utilisé contre lui (en matière d'imp6t par exemple) c'est l'une des 
raisons peur laquelle le chiffre de la population trouvée au cours de l'enquête 
est supérieur à celui obtenu lors des recensements administratifs. Il ne faut pas 
oublier que tous les milieux paysans sont instinctivem!nt méfiants et lorsque 
l'enquêteur ne s'adresse qu'à une partie de la population, les contacts humains 
s'établissent plus aisément. Toutefois les renseignements obtenus constituent 
presque toujours des limites inférieures, car il reste souvent quelques irréducti­
bles dont les réticences sont difficiles à vaincre. (un exemple flagrant est celui 
de la strate v:dans cette zone,on n'avait pas gagné la confiance de la population 
Adioukrou, et des contrôles ultérieurs ont montré une omission importante des exploi_ 
tations agriccdes. Il en résulte en particulier une sous estimation de la popula_ 
tion, frappante à l'examen du tableau 1 ) 

l11- Si l'on reprend la superficie cacaoyère en 1956, la première enquête donnait 56 000 has avec une précision très mé-
diocre de 26 000 has-La borne supérieure est donc de 56 000 + 26 000 OOO.Has .Or en 1951, la nouvelle estima._ 
tion s'établit il 8'1 000 Has- on voit que la couverture de l'enquête a grandement améliorée par toutes les pré_ 
cautions opératoires. 

- 6 -



2 - PRESENTATION DE L'ENQUETE 

• 
2. 1 - CARACTER 1 STI QUES DE LA REG 1 ON 

Située au sud-est de la côte d'Ivoire, la région choisie pour l'étude comprend 
quatre cercles : ABIDJAN, ABOISSO, AGBOVILLE, et BASSAM et couvre 25 900 km2. Il 
a été retranché de cette zone la bande côtière, sur sable du quaternaire, car les 
habitants s'y adonnent surtout à la p@che et à la culture du cocotier, et la 
subdivision d'ADIAKE, d'accès difficile et peu peuplée. La partie non étudiée re_ 
présente env~ron 2 800 km2, il reste en conséquence 23 100 km2 environ. 

Au point de vue géologique, cette région comprend schématiquement trois gran~ 
des catégories de terrains : les sables du miopliocène au sud jusque 50 30 de la_ 
titude nord. les. granits et les schistes au nord de cette ligne, en importance 
relative variable. 

La population de cette zone: Ebrié, Attié, Agni, Adioukrou, etc ••• est en 
pleine croissance démographique, son taux d'accroissement est actuellement de 3% 
ce qui représente un doublement de la population dans 20 ou 25 ans. pour cent 
personnes au total, 49 sont actives et parmi elles, 44 sont occupées dans l'agri_ 
culture, cette activité est donc essentielle. 

Les cultures pratiquées en dehors des cul~ures vivrières sont le café, le 
cacao, le palmier à huile, la banane, l'ananas, le cocotier, l'hévéa. Les cultu­
res bananières très concentrées sont bien connues ainsi que l'ananas. L'hévéa est 
en cours d'introduction et le palmier à huile est surtout développé comme culture 
subspontanée. c'est pourquoi seuls le café, le cacao et le colatier ont fait l'ob_ 
jet de cette étude. 

Les deux premiers sont largement cultivés en exploitations dispersées dans 
la for@t. En raison de l'insuffisance de la main d'oeuvre autochtone, une main 
d'oeuvre étrangère abondante aide aux travaux. 

Le cultivateur n'a pas été jusqu'ici limité par les terres cultivables dis­
ponibles, il a donc accru le nombre et la superficie de ses plantations plutôt 
que d'élever le rendement à l'hectare. Mais dans certains cas déjà, les limites 
de ce mode de culture se font sentir et d'autres sources de revenu devront @tre 
recherchées si le cultivateur désire maintenir la progression de son niveau Ide 
vie. 

Au cours de ces dernières années c'est surtout le CAFE, plante relativement 
rustique, qui a été employé pour la mise en valeur de la région. Le cacao intro­
duit antérieurement est plus délicat, il conserve cependant son importance en 
valeur absolue, mais diminue en valeur relative. Actuellem~mt, les deux cultures 
sont équilibrées mais on peut prévoir que la culture la plus importante sera rapi­
dement le café. 

Le colatier est très répandu mais dispersé dans les plantations de café et 
de cacao,il représente pour la région un revenu d'appoint qui n'est pas né igea­
ble. 

2.2 - METHODE D'ENQUETE 

2.21 stratification 

A partir des données de terrains, d'éthnies et d'importance des cultures 
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caféire ou cacaoyère, le domaine d'étude a été divisé en 8 régions homogènes ou 
strates. En effet pour des raisons techniques. on a intérêt à grouper les villa­
ges qui se ressemblent. car on obtient des observations plus précises. 

a-On trouve trois strates au sud du 5ème parallèle: V.VI.VII; la strate V à 
l'ouest est centrée sur la savane de Dabou. la strate VI entre le rivière l' 
by à l'Ouest et la Comoé à l'est, la strate VII s'étend de la Comoé à la frontière 
du Ghana. 

b- Au nord du parallèle 5° 30, on trouve 5 strates: I,II.III.IV et VIII.Le 
découpage pour les quatre premières, cherche à grouper des ré ons qui s'appa_ 
rentent au point de vue terrain et cultures. Ainsi la l est caractérisée par ses 
exploitations relativement étendues Où laculture du cacao domine. Dans les stra­
tes II et III, la répartition entre les deux cultures. est équilibrée. Dans les 
strates IV et VIII, le café domine. 

La comparaison entre les données initiales telles qu'elles ressortaient de 
diverses sources: enquête 1956. cadastre etc ••• et les données issues de l' 
te entreprise en 1957 est la suivante : 

Tabl eau 1 

Superficies utilisées pour la cons~itution des zones homog6nes 

et superficies obtenues au cours de l'enquite 

ESTIMATIONS INITIALES ENQUETE 1957 

Population Superficie en rapport popul at i on Superfic ie en rapport 
(n. c. 

STRATES administrative manoeuvres) 
cacao café TOTAL p lanteucs cacao café 

1000 h. et non 
1000 has planteurs 1000 has 

1000 h. 

1 2lj.,3 9,7 4,8 111,5 35,7 17,6 10,9 

Il 44,0 14,9 8,0 22,9 56,2 11,6 13,2 
III 15,0 7,1 1.6 8,7 23,1 1,9 2,6 

IV 24,2 lI,8 9,7 ll1,5 30,6 8,0 16.7 
V 28,2 3,3 1. li Il,7 18.2 8,0 1,6 

VI lIl,7 17 .0 3,4 20,lI 50,9 16,6 11,2 

VII 22,11 8.2 23,9 32,1 lI9.7 13,3 18,0 

VIII 17 ,2 3,5 11,5 15,0 22,5 7.1 10,2 

msernble 217,0 68,5 611,3 132,8 286,9 811,1 811,11 

TOTAL 

28,5 
24.8 
4,5 

24.7 
9,6 

27,8 

31.3 
17.3 

168,5 

Si la dominance café ou cacao est bien respectée, cm r,emarquera la défi_ 
cience de l'enquête 1957 dans la strate V (en ce qui concerne la populatio~.dùe 
au~ réticences de la population Adioukrou, et au travail de médiocre qualité des 
enquêteurs de cette strate. Inversement la population de Bonoua estimée 
à 9 000 habitants s'élève,en fait à 15 OOO~ 

2.22 ~ Bases d'études à l'intérieur d'une strate 

Chaque strate est ensuite divisée en unités primaires de 200 ou 400 hectares 
de cultures industrielles (café + cacao) en rapport. Chacune de ces unités est 
cdnstituée par un village, un groupe de villages ou une fraction de village suivant 
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l'importance de ce dernier, Une unité sur huit est étudiée. Dans chaque unité 
échantillon, on dresse la liste des exploitations. Un tirage au sort sur la liste 
des planteurs de l'unité primaire_échantillon donne à l'enqu~teur la liste des ex_ 
ploitations dont il doit étudier la population, le nombre et l'Sge des parcelles 
de cultures industrielles qu'elles comptent. Les listes des parcelles cafélres 
ou cacaoyères ainsi établies servent ensuite de base pour les mesures de superfi­
cie et de rendement. Le schéma ci-dessous donne le processuE des opérations dans 
une strate. 

STRATE 

2 

3 

Unités primaires 

( uni 
un i 

entourées sont 
échant ilions) 

Croquis n° 1 - Schéma du tirage 
de l'échantillon 

G 
b 

c 

d 

(2) 
Liste Liste 

~xploitants parce1 les 

(exploitants (parcelles 
entourés entourées 

sont sont 
exploitants parcell es 
~chant i lions) éch anti Il ons) 

al 
a3 

mesures rendements de 
parcelles la parcelle 

On trouvera en annexe des informations détaU.:lées sur l'articulation des 
divers éléments entre eux, mais dès à présent on notera que '"four une exploitation 
échantillon, toutes les surfaces des différentes parcelles n'étaient pas mesurées. 

Ainsi qu'il est claSSique de le faire dans l'exposition de telles enqu€tes, 
on va examiner successivement : 

- la population 
- les superficies 
-les rendements 

toutefois l'attention du lecteur est dès maintenant attirée sur l'intérêt particu_ 
lier des paragraphes 5.51 et 5.53 relatifs aux études sur le rendement du cacao 
et du café. 

- 9 -



3. 1 - VUE D'ENSEMBLE : 

3 _. POPULATION 

• 

La population rurale. s'élève à 287 000 habitants dont la grande majorité est 
planteur puisque l'on dénombre 33 700 exploitations (1) qui groupent 262 300 
personnes (2). D'autre part, 24 600 personnes réparties en 6 153 ménages ont des 
activités différentes et essentiellement commerciales. 

parmi ces 262 000 habitants, 20,4% d'enfants sont âgés de 6 à 14 ans donc 
scolarisables;sur ces 53 500 enfants 65% sont, d'après l'enqu@te, scolarisés. 

A cette population autochtone, s'ajoute la main d'oeuvre immigrée: 39 800 
personnes au mois de juillet_août 1957 et 52 000 personnes au mois de janvier 
1958. 

Le tableau ci-dessous résume la composition de cette population. 

Tabl eau 2 

Composition de la population rurale 

ADULTES ACTIFS (1 000 h.) ENFANTS (1000 h.) 
CATEGORI E TOTAL 

Nombre % Scolar isables scolarisés 

planteur 262.3 116.1 lfO.5 53.5 31.1.8 
autochtone non planteur 21.1.6 2.7 0.9 

Population rural~ 

Non calculé 
227 118.8 1.11.1.1 

~1anoeuvres (janv 1er 1958) 52 

339 

La répartition g'éographiQue de cette population est inégale; le peuplement 
le plus dense se trouve aux environs d'Abidjan: région de Bingerville et Alépé­
Sud avec une densité voisine de 30 habitants au km2, ce qui posera d'ailleurs des 
problèmes dans un proche avenir puisque le taux d'occupation dù sol par les cul­
tures industrielles atteint déjà 18,5% du terrain (c'est pour cette raison que la 
strate VI sera étudiée spécialement au chapitre 7. 

Tableau 3 
Densit' de la population (manoeuvres non compris) 

et taux d'occupation du sol par strate 

STRATE 1 Il Il,1 IV V VI VII 

Populat ion (1000h) 35.7 56.2 23.1 30,6 18.2 50.9 U9,7 

Superfic le totale (km2) 2860 5010 1500 ,3'610 1800 1960 3700 

Su perf ic i e occupée (1000 ha) 
par les cu 1 tures i nd, 31.1,5 ,35,1 6,6, 33.2 11,7 36,9 1.12.2 
dens Hé au km2 (hab. ) 12.1.1 11,2 15.5 8.5 10,1 25.6 13.5 
taux occup.du sol par lesl 
cultures industrielles %) 12.0 7.0 l.~ , 1.1 9,1 7.5 18.5 11.1.1 

V 1 Il ensemble 

22.5 286.9 

2690 23150 

23,6 223,8 
8,1.1 12.3 

8.8 9.65 

(1) Coefficient de variation de cette estimation ;,8% - 121 CoeffiCient de variatIon de cette estimation 5% 
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p. 

Si l'on compare ces données aù chiffre global (197 000 habitants) donné par 
les autorités administratives (édition de l'annuaire mise à jour au 31 décembre 
1955) on retrouve une sous-estimation supérieure à celle trouvée l'an passé (30%) 
et qui atteint cette fois 46% (1) 

Si l'on comprend les manoeuvres, on s's,perçoit que 50% (2) de cette popula_ 
tion est active. On trouve en urope 42%, aux U.S.A. et en U.R.S.S. 48%, la ré -
gion étudiée est donc caractérisée par un pourcent normal d'activité. 

L'existence d'une main d'oeuvre étrangère attire l'attention sur l'importan_ 
ce des effectifs engagés dans l'agriculture. En effet si cette main d'oeuvre per­
met à l'exploitant d'augmenter ses superficies, elle l'obli à verser des salai­
res qui sont plus ou moins lourds, selon les cours des produits. 

Le nombre des per~onnes de la famille par exploitation est en moyenne de 
7,8 (3) parmi elles 3,5 sont des actifs, hommes ou femmes, qui travaillent notam­
ment sur les plantations (soit 44%). Le reliquat soit 56%, représente les jeunes 
gens et jeunes filles de t.ous ~ges ainsi que quelques vieillards. A ces 3,.5 per­
sonnes actives s'ajoutent les manoeuvres. Pour cette dernière population, dont 
l'effectif est variable selon l'époque, le pourcentage de la population active 
est voisin de 92% et cet apport renforce sensiblement le potentiel humain. 

Ta.bleau 4 

Nombre d'exploitationsselon leur taille 
(Nombre de personnes de la famille) 

t ai Il e Nombre d'exploitants 
1 nombre de personnes) ·'00 

1 31 
2 52 
3 83 
~ 112 
5 122 
6 91 
7 106 
8 77 
9 79 

10 5~ 
11 33 
12 33 
13 19 
1~ 19 
1~ et + 89 (a) 

1 000 

(a) totalisant 1830 personnes-

Le graphique 2 donne la 
structure d'ensemble de la population 
agricole et non agricole en actifs et 
non acti fs. 

La taille de l'exploitation est as­
sez dispersée, ainsi que l'atteste le 
tableau ci-contre. 

Les manoeuvres représentent un pour­
,c,entage v.ariable de la population agrico­
le existant au cours de l'année. En juin 
1956. ils représentaient 6,3%. en juil­
let-août 1957 : 15,2%, en janvier 1958: 
20%. Le graphique nOZ confirme l'importance 
relative des manoeuvres dans les travaux 
des champs, puisqu'au mois de janvier 
1958 on observe environ un manoeuvre pour 
un homme de la famille au champ (44 500 
manoeuvres pour 65 000 adultes familiau~~) 
L'on comprend mieux ainsi la force phy­
sique qu'ils représentent et la possibi­

lité qu'ils ont parfois de montrer leur mécontentement. d'autant que ces manoeu­
vres sont en moyenne plus jeunesque les planteurs (5) 

(1) - L'Enquête démographique fait ressortir une sous-estimation de 70%. Voir le document Etude démogra-
ph ique du premier seCteur agr icole de la côte d'Ivoire 1957-1958 •. 

(2) .-IU,~ en él iminant les manoeuvres. 

(3)-L'enquête de 1956 donnait 9 personnes par exploitation agricole (non compris les manoeuvres), cette 
discordance n'est qu'apparente car les nouvelles exploitations recensées (prèS de ~ 300 exploitations 
de plus par rapport à 1956) ont pour chefs des adultes relativement jeunes et ayant moins de personnes 
à charge. 

Le déficit de la population Adioukrou contribue aussi, mais pour une part réduite a la diminu-
tion de ,la taille moyenne de l'exploitation. 

(~) - du Sexe masculin 

( 5) Age du chef d'exploitation planteur 
Strates - 1 : ~5.0-11: ~6,8- III : ~2.~ -IV ~2,2- V ~9.8- VI ~5.3- VII ~8,8- VIII ~5.3 -
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1 V - FamÎ Il es non a9 r i col es 

IV 

En Août 1957 

En Août 1957 
mascul in"s 

Non Acti fs 

Actifs 

pour l'ensemble 

ac ti fs 

En Janvier 19!)8 ACTIFS 

0 ... 
[Ill] +++ 

Manoeuvre 

Homme 

""WU, { 
actifs masculins o femme ° • • 

GnJ;phique N° 2 <- Population rurale 
selon le sexe et l'actfvité 

IMPORTANCE RELATIVE DES ACTifS DANS L'AGRICULTURE 

Etant donné leur rôle, les manoeuvres feront l'objet d'une étude spéciale. 
Quant aux exploitants eux-mêmes et leur famille une enquête démographique parti­
culière a été faite et est présentée dans une autre publication déjà citée. 

3.2 - LES MANOEUVRES 

3.21 - origine 

Les manoeuvres du premier secteur en janvier 1958 étaient au nombre de 
52 000. Ils viennent des cercles du Nord de la côte d'Ivoire ou des territoires 
voisins: Soudan, Guinée, et Haute-Volta. 

Tableau 5 

Mano~uvres selon le pays de naissance 

Pays d'origine EffectifstlOOOJ Nombres relatifs 

Hau te -va 1 ta · · · · · · · 20,3 39,0 
Côte d' Ivoi re · · · · · · · 11+,0 27,0 
Soudan. · . . · · · · · · 11.8 22,8 
Guinée. · . . · · · · · · 0,7 1,2 
Sénégal · "'. . · · · · · · 0,1 0,2 
Mal. définis, Inconnus. · 5,1 9,8 

52,0 100,0 
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La Haute-Volta à elle seule fournit 40% des manoeuvres utilisés dans l'agri-
culture. On peut considérer aussi la répartition par ethnie les ethnies ont 
été rattachées aux pays dans lesquels elles se rencontrent le plus fréquemment. 
Les originaires de Haute-Vol ta sont encore plus nombreux : 58% du total. 

Tableau 6 

Manoeuvres selon l'éthnie 

Ethn ie Efféctifs (1000 Nombres relatifs 

Haute-Volta (.1) •• · · · · · 30,2 58.0 
Cote d'Ivoire (2) · · · · · 10.7 20.6 
Soudan f3~ •.•• · · · · · 5,7 10,9 
Guinée ~ •••• · · · · · 0.1 0.2 
Sénéga 1 5 • • • • · · · · · 1.2 2.3 
Mal défini •••• · · · ~,O 8,0 

52,0 100 

(1) Bobo, Gourounsi, Mossi etc •• (2) Attié, Baoulé, Gouro, Sénoufo etc. 
(31 Bambara, Oioula etc ... (4) Foula, soussou etc .. (5) Toucouleur etc 

Ces différences s'expliquent par le fait que dans le premier cas, on avait 
demandé le lieu da naissance, tandis que dans le second, on demandait directement 
l'éthnie à laquelle l'intéressé se considérait rattaché. Dans le premier cas un 
enquêté peut donc être né dans un village extérieur à la zone ethnique d'origine, 
les parents du manoeuvre ayant émi antérieurement à sa naissance. 

ces chiffres soulignent l'importance que joue actuellement la Haute_Volta 
dans le développement économique de la Côte d'Ivoire pour sa mise en valeur agri_ 
cole, en fournissant la moitié de la main d'oeuvre. 

Pour les originaires de Côte d'Ivoire 56% viennent du cercle de Bouaké et 
23% du cercle de Korhogo. Les aûtres sont indifféremment de toutes les régions. 

3.22 - Moyen de transport - lieu de transit 

45 000 manoeuvres, soit 87% de l'ensemble passent par Bouaké, ce qui expli­
que l'activité des chefs coutumiers des différentes etnies qui y sont installés. 
ces chefs offrent le g~te à l'émigré qui est heureux de rencontrer quelqu'un de 
sa race pour l'accueillir. On peut d'ailleurs s'adresser à ces chefs pour obte_ 
nir de la main d'oeuvre moyennant une participation aux frais de recrutement. 

Pour les manoeuvres ayant transité par Bouaké, 57% sont venus par la vente, 
d'où l'importance de la gare routière de Bouaké et 43% par le chemin de fer. 

A partir d'Abidjan la répartition est très inégale: 

- 18% des manoeuvres se dirigent sur les strates Nord:I, II, III, IV. 

- 82% restent dans les strates Sud:V, VI, VII, et VIII. 

Pour l'ensemble des manoeuvres, 56,7% sont passés à la fois par Bouaké et 
par Abidjan. Le rôle de l'axe d'immigration Abidjan, Ferkéssédougou puis Soudan 
ou .Haute Volta est donc déterminant. 
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Tableau 7 

Itinéraires des manoeuvres 

Itinaires strates No rd st rates Sud En s,eJnb 1 e moyens de tra~sports ( 1 à 1 V ) (V à VIII) 

1000 ' % 1000 % 1000 % 
pers pers pers 

Ne sont pas pas s és pa r 
Boual<é • . · · 3.9 7,5 3,0 5,8 6,9 13,3 

Sont passés par Bouaké 
par route. . · · 11,6 14.3 25,9 

train. . . · · 7.9 11,3 19,2 
ensemble. · · 19.5 37.5 25,6 

! 49.2 45.1 86,7 

ensemble. · · 23,4 28,6 52.0 100 
% 45.0 55.0 100 

Dont passés à la fois 
I( par Bouaké et Abidjan 5.5 (10,6) 24,0 (46,1) 29.5 .7) 

% 18 82 
1 

100 

• 

BOUAKE 

1 

3.23 - Situation matrimoniale 
• ~_I 

ABIDJAN 

La situation matrimoniale des manoeuvres est la suivante 

CELIBATAIRES MARI ES 

,0000 '000 8000 YOOO ..... S_ ~""" 3000 tOOO .000 100. 2000 3000 ~ooo SOOQ 60QO 

Effectifs par tranche quinquennale d'âge 
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L''immigrationcommence surtout à partir de 15 ans et concerne naturellement 
toutes les tranches d'âges jusqu'à 40 ans; ceci indépendamment de la situation 
matrimoniale du manoeuvre, puisque 32,2% parmi eux sont mariés; cette raison n'en­

'% Manoeuvres 
mariés 

Pour cent 

manoeuv res 
au tota 1 

100 

Graphique n"4 50 
Situatioo 

matrhroniale 
des maooeuvres 

pour cent 
manoeuvres 
de chaque 

c 

) 

c 
15 20 25 30 
19 2q 29 39 

cessaire de souligner l'importance 
sa place réelle dans l'économie de 

qO 

pêche pas le mari d'aller travailler dans 
un autre territoire.' Les célibataires 
sont les plus nombreux, mais ils ne sont 
pas les seuls à être attirés par la C6te 
d'Ivoire. Même les travailleurs âgés qui 
auraient pû souhaiter demeurer dans leur 
territoire d'origine, ont besoin pour des 
raisons financières de venir travailler 
comme manoeuvres, 64% des gens mariés 
viennent avec leur femmes, ils sont donc 
en majorité, mais 52,2% ne sont pas ac­
compagnés de leurs enfants. Le pourcenta­
ge de ceux qui les ont amené avec eux 
~0.8%) est suffisamment important pour 
indiquer qu'ils trouvent en C6te d'Ivoire 
des conditions de vie aussi avantageuses 
que dans leur pays d'origine. Cette popu­
lation qui comprend 92% d'éléments actifs 

et apporte aux planteurs une aide très large 
+ dans les travaux agricoles et il est né-

générale de cette main d'oeuvre immigrée, et 
la région étudiée et du pays tout entier. 

Le retour au pays est prévu dans 85% des cas dans un délai de six mois : 

RETOUR PREVU SELON LE DELAI DECLARE 

nombre de % 
déclarations des 

( 1000) déclarés 

moins de 3 mois 11,6 34 
de 3 à 5 mois 17,3 51 
6 mois et plus 5,1 15 
non déclaré 18,0 1// 

ensemble 52,0 100 

On remarquera l'importance des questions non rens!dgnées. 

3.2Q-Durée de l'absence. Mobilité de la main d'oeuvre 

Les cultures arbustives exigent au moment de la récolte, un surcroît de tra_ 
vail entrainant une demande de main d'oeuvre plus ou moins forte selon les pério_ 
des de l'année. Il est admis qu'une exploitation caféière normalement conduite, 
a besoin d'un manoeuvre pour 4 ha en période creuse: c'est-à-dire de février à 
juillet, et d'un manoeuvre pour deux ha en période de défrichement et de récolte 
d'aout à janvier. ce rythme destravaux agricoles détermine plus que toute autre 
cause, la mobilité de la main d'oeuvre. Cette mobilité est déplorée par 76% des 
manoeuvres, qui souhaitent revenir chez le même planteur, 4% seulement des exploi­
tants se plaignent de cette mobilité. cette différence d'attitude montre que l'ins­
tabilité tient plus à la nature des activités agricoles qu'au désir des salariés. 



Tabl eau 8 

Manoeuvres ayant travaillé chez un planteur 
et désirant y retourner 

REPONSES 
Ayant déj à travai lié Désire revenir 
chez le même planteur chez 1 e même plan t eu r 

1000 -
% 1000 % 

oui 16.2 31 39,6 76 

non 35, 8 69 12,11. 211. 

52.0 100 52,0 100 

DèS la fin de la récolte, le manoeuvre est obli de quitter son employeur, 
le planteur ne pouvant garantir son salaire, il ne lui reste plus qu'à chercher 
un autre travail ou à regagner son pays d'origine. Le seul fait que 90% des ma_ 
noeuvres soient nourris par l'exploitant et que 88,6~ soient aussi 10 montre 
la dépendance totale des manoeuvres vis à vis du planteur, il est bien évident que 
le manoeuvre préférerait garder son travail avec tous les avantages de l'emploi. 

Les manoeuvres qui' n'ont pu trouver à s'employer à d'autres travaux que ceux 
de l'agriculture en sont réduits à retourner chez eux: ils ne peuvent en effet 
rester dans un pays où la nourriture est chère. Il est donc étonnant de ne pas trou­
ver dans les causes de retour au village le motif du non emploi. La raison en est 
peut être la forme sous laquelle a été posée la question. Le manque d'argent par 
contre, motive le quart des réponses,mais diminue au fur et à mesure qu'augmente 
la durée de l'.émigration: 

moins de trois mois 
3 à 5 mois 

- 6 mois et plus 

24 % 
9,5 % 
1,9 % 

cette évolution est normale, elle semblerait denoter une certaine difficulté 
de placement immédiat qui disparait avec le temps. La déclaration de manque d'ar_ 
~ent peut être également liée à un niveau de salaire jugé insuffisant. 

Tableau 9 

Motif de retour au village 

MOTI FS ensemble dont 3 à 6 moi s non 
'J, 1- 3 mois 5 moi s et . + prée i sé 

Nombre de manoeuvres 
Vi site aux parents, · . · . 38.0 5 511.5 9600 2 897 1 702 
Manque d'argent (1) •• · · . 25.!~ 27e6 1 611.3 960 7 956 
Mariage ••• . . . · · · . . 8,5 1 355 2 17!1. 399 !l.71 
Rapporter l'argent, · · . !I.,O 508 621 253 721 
Travaux champêtre. · . . 3,0 l1.78 538 92 1+55 
Impôts •• . . · · · . . 2.5 181 1 050 - 59 
Di vers et sans motif. · · . 18.6 77l1. 1 710 !l.58 6 630 

Total · · . 100 11 627 17 336 5 059 17 99J.. 

(li Manque d'argent signifie sûrement manque d'emploi et le fait que ce sont les manoeuvres arrivés 
depuis peu de temps qui invoquent ce motif prouverait peut être qu'i 1 y a une offre supérieure 
à la demande de main-d'oeuvres? ou alors que les salaires off~rts sont insuffisants? 
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3.25 - Relations financières avec le pays d'origine 

Malgré une absence relativement brève, 26% des manoeuvres ont envoyé de l'ar_ 
gent à leurs parents: ces envois représentent 72 millions de francs environ,soit 
près de 40% de leur salaire. ces envois restent faibles et nettement localisés; 
faibles parce que le montant moyen par personne ayant envoyé de l'argent s'élève à 
5 500f,localisés parce que ces transferts proviennent de la région d'Abidjan 
(strate VII et de celle située sur la route de Bouaké (strate v.l. Dans les autres 
strates plus éloignée, les envois sont inexistants (strate VIIII ou rares (strates 
l, III, IV, VIII 

Il faut remarquer la relation qui existe entre les expéditions d'argent plus 
nombreuses et les séjours les plus longs en C6te d'Ivoire : 59~5%des manoeuvres 

qui ont envoyé de l'argent comptent 6 mois de séjour ou davantage. Cette remarque 
confirme d'ailleurs le manque d'argent signalé déjà pour certains travailleurs 
nouvellement arrivés. 

Les envois seraient peut~être aussi plus nombreux si une partie des salaires 
n'~tait pas versée globalement à la fin du contrat ou de l'année, et si les possi­
bilités d'expédition de l'argent épargné étaient plus grandes en brousse. 

Tableau 10 

Répartition du montant des envois en valeur 

Manoeu_ 
Montant . vres Pourcentage 

(1000 ) 

- de 1 000 francs 0.9 6.7 
1 000 à 1 999 francs 1.8 13.2 

2 000 à 2 999 francs ll-.9 36.5 
5 000 à 9. 999 francs 3.5 26.3 

la 000 francs et plus 2.3 17.3 

13.ll- 100 

Tabl eau 11 

Nombre relatif par strate 
de manoeuvres ayant envoyé de l'argent 

(pour cent manoeuvres au total dans chaque strate) 

, 
Strate 1 Il III IV V VI VII VIII ensemble 

importance 
re lat ive 9 21 9 18 ll-1 ll-5 29 8 26 

% 

dont comptant 
6 mois et + 6 15 9 12 31 20 18 2 15 
de séjour 

3.26 - utilisation de l'argent épargné 

Les célibataires forment la majorité des manoeuvres, aussi cherchent-ils à 
réunir un petit pécule qu'ils réalisent à la fin de leur contrat. Chaque manoeuvre 
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a été interrogé sur les achats qu'il souhaiterait faire, une liste d'objets était 
donnée à titre d'exemple. 

Bicyclette, tissus, impôt, dot, machine à coudre. Les bicyclettes viennent 
en t@te (on se souvient de la traite de 1951-'52, au cours de laquelle les cours 
des produits étant remunérateurs, la vente des bicyclettes avait considérablement 
augmenté). Les tissus viennent immédiatement après ce choix. 

Tabl eau 12 

utilisation de l'épargne 
selon le rang declaré par marchandise 

Ordre de 
Bicyc lette Tissu Impot Dot Mach ine à 

préférence coud re 

1 35 29 25 15 12 
2 32 32 17 20 10 

3 15 16 22 36 1~ 

~ 11 19 2~ 19 1~ 

5 7 ~ 15 10 ~9 

100 100 100 100 100 

Les catégories de rémunéra~ions seront étudiées dans le chapitre 4.2 car 
elles intéressent à la fois l'exploLtant et le manoeuvre. 

En conclusion, on peut assurer que la main d'oeuvre est devenue indispensable 
au planteur pour participer aux travaux de son exploitation: entretien et agran­
dissement des superficies- on a vu que sur deux hommes actifs en janvier 1958, un 
est manoeuvre. 

Le handicap le plus sérieux réside dans le fait que le planteur ne peut assu­
rer à son employé un travail permanent. Après les travaux, le manoeuvre essaie 
bien de se faire embaucher dans une entreprise industrielle ou commerciale où l'em_ 
ploi est plus stable et le salaire versé plus régulièrement, car il est très net 
que le manoeuvre de cette région comme le travailleur de tous les pays souhaite 
la stabilité de son emploi. Il faut constater qu'il n'y a pas cependant de tension 
entre planteur et manoeuvre, car ils sont tous deux issus d'un milieu icole, ce 
qui facilite leurs rapports. 
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~. 1 - GENERALITES 

~ - LI EXPLO ITANT 

• 

L'importance grandissante des cultures du café et du cacao a obli le plan_ 
teur à s'éloigner peu à peu de son village. Il y a trente ou quarante ans, la pro­
duction du sol aux alentours immédiats des cases d'un villa suffisait à la 
consommation de chaque famille. Aujourd'hui, non seulement elle ne suffit plus, 
mais le planteur a compris que son niveau de vie dépendait directement de l'exten_ 
sion de ses cultures. 

La nécessité de créér de nouvelles plantations a amené le planteur à s'écar_ 
ter du villa parfois jusqu'à 4 ou 5 km. Pour suivre les travaux, perdre moins 
de temps en allées et venues, il crée alors un campement. certains planteurs n'ay_ 
ant pas prévu ou n'ayant pu assurer les nouveaux défrichements dans le voisina 
des anciens sont m@me amenés à construi~e plusieurs campements sur des terrains 
dif'"férents. 

D'autres plus prévoyants, ou mieux organisés; ont pu réaliser le regroupe~ 
ment de leur exploitation. Ils peuvent ainsi surveiller les manoeuvres au travail 
et le planteur transforme alors le cadre économique antérieur, et il devient tri_ 
butaire du secteur monétaire. 

Le petit planteur voudrait lui aussi agrandir sa plantation, mais il est 
géné par le manque de terrain (terrains voisins déjà utilisés par d'autres plan­
teurs ou terres disponibles trop éloignées) ou par le ma.nq'Ue de moyens financi.:ers. 
Dans certains cas, il peut être handicapé par son manque de formation et ne pas 
discerner clairement le senS à donner à ses investissements, il demeure un petit 
exploitant qui (malgré le dynami'sme général de mise en valeur de nouvelles terres) 
garde une exploitation de type familial, sans apport de main d'oeuvre étrangère 
sau·f quelquefois en période de gros travaux, mais toujours pour un temps très 
court. 

Dans l'étude qui suit, les tableaux donnent une idée ise de la forme 
de la répartition et des perspectives des exploitations, (superficie en rapport, 
rythme d'accroissement des plantations etc •• ,) mais les problèmes liés au recrute­
ment de la main d'oeuvre salariée seront examihés prealablement. 

~.2 -, RECRUTEMENT" DE LAMAIN DIOEUVRE - REMUNERATION - EMPLOI 

~.21 - Souhait de remplacement de main d'oeuvre 

En janvier 1958, 18.386 exploitants sur un total de 33.706 soit 55% employ_ 
aient de la main d'oeuvre, ils avaient en moyenne 2,8 manoeuvres chacun. ce pour_ 
centage d'exploitants fàisant appel à la main d'oeuvre salariée varie selon les 
strates.Onverrattableau 29) que dans la région d'Akoupé (strate 1) 84% des exploi_ 
tations ont des manoeuvres alors que le long du Bandama (str,III) il y en a 37% 
seulement. L'importance de cette main d'oeuvre a déjà été souli et dans l'im_ 
médiat l'arr@t du recrutement ne semble pas concevable dans les conditions 
actuelles. 

Lesbesoîns exprimés varient de 1 à plus de 10 manoeuvres par planteur~ pour 
faciliter la présentation des résultats, des regroupements ont été faits comme 
l'indique le tableau suivant. 
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strate 

• man. 1 

désirés 
par expl 

Oman. 6 

1 " 3 

2 fi 29 

3 fi 19 

'l " 16 

5 !' 
27 et + 

non déc -

Ensem. 100 

Nbre 
2'l77 tot al 

d'expl. 

Tableau 13 

La main d'oeuvre souhaitée par les exploitants 
pour cent exploitants de chaque atrate 

TOTAL 

Il III 1 V V VI VII V III Exploitations 
sans avec ensemb le 

manoeuvre, man. 

16 - 27 19 32 16 15 19 16 

'l il 71' 6 12 'l '1 6 8 7 

il 33 28 29 'l5 32 'll 37 28 32 

20 15 13 17 5 l'l 12 12 1'1 13 

9 '1 8 8 10 10 10 6 12 9 

22 '1 2 13 7 2 6 2'1 13 9 

18 33 '10 -
i 

2 6 11 20 6 H 

200 200 200 100 100 100 100 100 100 100 

5071 2 370 '1 592 2 021 6 ab'l 6 731 3 580 15 320 8 386 33 706 

nombte 
tota 1 

d'exp. 

5 33'l 

2 330 

10 S'l8 

'l 51; 

3 228 

2 969 

'l 'l82 

33 706 

(Les besoins exprimés par les exploitants n'employant aucun manoeuvre sont 
d'ailleurs plus faibles que ceux exprimés par des exploitants qui en emploient 
déj à ). 

L'emploi de cette main d'oeuvre pose en conséquence des problèmes de recru_ 
tement, de rémunération et d'emploi. 

q.22 - Le rec ru temen t : 

En 1944 le recrutement de la main d'oeuvre s'opérait par l'intermédiaire de 
l'administration qui procurait aux quelques planteurs qui le lui demandaient, le 
n cm,b're de manoeuvres nécessaires à leurs travaux dans le cadre du travail obli­
gatoire. La proclamation de la liberté du travail en 1946 entraina un arrêt de 
l'immigration, pour des raisonS surtout psychologiques, car les conditions écono­
miques subsistaient en Côte d'Ivoire comme par le passé aussi bien du point de 
vue des qualités du terrain et des possibilités de cultures dans le Sud, que du 
point de vue des disponibilités de main d'oeuvre dans les territoires, du lITord; on 
essaya donc de réorganiser les mouvements de la main d'oeuvre en utilisant un ser_ 
vice para-administratif (S.I.A.M.O. l. peu à peu les courants se rétablirent d'eux­
mêmes et maintenant la majorité des manoeuvres vient spontanément s'embaucher chez 
les planteurs. Certains,parmi ces derniers .. vont sur place procéder au recrute­
ment, car l'offre demeure, dans certains cas insuffisante (1), c'est ainsi que 
40,2% des exploitants interrogés déclarent avoir des difficultés de recrutement 
soit à cause des dépenses occasionnées parce recrutement soit en raison du man_ 
que de manoeuvres disponibles dans la région. 

(1) - Ce qui peut paraître un peu contradictoire avec ce qui a été noté au § 3.2~. 
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Tabl eau 14 

Difficultés de recrutement 
rencontrées par les planteurs 

Pour cent pl anteu rs 

Difficultés déclarées sans avec 
rT'.anoeu v re manoeuvre 

Pas de difficulté 26 37 
Dépen se s du recrutement 16 25 
Manque de main d'oeuvre 12 16 
Salaire demandé 1 8 

Mobilité de la main d'oeuvre 2 4 
Non déclaré 43 10 

Ensemble 100 100 

Ensemble 

32 
21 
14 

5 

3 
25 

100 

L'absence de main d'oeuvre et les dépensea de recrutement sont surtout invo­
quées dans les strates l et II (où ces motifs représentent ensemble 55 et 70% des 
cas (1) alors que dans la strate VIII (Aboisso nord) la mobilité est souvent invo­
quée : 25% des déclarations, ceci est une conséquence de la construction du barra­
ge de la Bia,qui absorbe des effectifs importants de travailleurs. Il est remar_ 
quable, que l'ensemble des exploitants ne jugent pas excessif le salaire demandé 
par les manoeuvres (7% seulement d'entre eux signalent cette difficulté). 26% des 

n'expr'ime pas de besoins mais le reste soit 74% 
réclame 42.290 manoeuvres, soit un effectif aussi important que celui qui travail­
lait en janvier 1958 : 53.000. Si les besoins non satisfaits sont vraisemblable­
ment exagérés, ils montrent cependant le déséquilibre qui existe entre la demande 
et l'offre. 

Les qui n'utilisent pas, ou très peu de main-
d'oeuvre sont moins préoccupés par ce problème, toutefois les 2/3' d'entre eux, 
estiment leurs besoins non satisfaits et aimeraient avoir la possibilité d'employer 
25.000 manoeuvres, besoin qui sente 2,5 manoeuvres pour chacun d'entre eux, 
soit presquè le èhiffre moyen istré pour l'ensemble du secteur. Ces besoins 
sont donc très raisonnables et traduisent bien le désir des planteurs d'accroitre 
la superficie plantée pour augmenter leurs revenus. 

~.23 - La rémunération 

Elle se présente sous trois formes 
et le tâcheronnage. 

le salaire annuel, le salaire mensuel, 

Le salaire annuel est pratiqué par 1 5% des exploitants, on assiste dans ce 
cas à une intégration très poussée du manoèuvre au sein du milieu de l'exploitant 
qui le loge, le nourrit et l'habille. avitant ainsi toute dépense, le manoeuvre 
repart chez lui l'année écoulée avec son pécule intact. Ce pécule varie de 25 000 
à 30 000 frs. Il lui est remis ·à la fin de janvier aprèS la vente des produits. 
Le planteur accompagne quelquefois son manoeuvre dans son pays d'origine FOur 
embaucher un remplaçant. 

Le salaire mensuel est pratiqué dans 37% 
salaire de 1 800 à 2000 frs, il est alors 10 
leurs pas versé pbligatoirement chaque mois. 

des cas: le manoeuvre reçoit un 
, nourri, ce salaire n'est d'ail-

Le tâcheronnage représente enfin 47% des cas. Deux formes différentes doi_ 
vent €tre distinguées: la plus importante répond aux besoins de main-d'oeuvre 
(1) par rapport au total des exploitants ayant déclaré avoir des difficultés. 
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pour le nettoyage et '~ur la récolte, Dans cette éventualité, le planteur assure 
le logement et la nourriture des manoeuvres et leur garantit soit le 1/3, soit 
même parfois la moitié de la récolte,' ces manoeuvres sont chargés, pendant un 
temps variable (de 4 à 6 moiS), de l'entretien des plantations (à la matchette pour 
dégager les arbres de la végétation adventive), de la récolte du produit, de son 
séchage et du, transport, La rémunération n'est versée qu'au moment de la vente des 
produits. 

En dehors,de cette période d'activité intense, le planteur utilise une se­
conde forme de tâcheronnage, qui consiste alors en un accord sur une certaine som­
me forfaitaire que le manoeuvre percevra après avoir effectué un travail fixé et 
reconnu par les deux parties, 

L'emploi de cette main d'oeuvre pose au p~anteur un problème de disponibili_ 
tés financières qu'il a cherché à minimiser en différant le paiement jusqu'au mo_ 
ment de la récolte,' Le manoeuvre partici~e donc au revenu brut de l'exploitation 
et beaucoup' de liberté lui' est laissée tant au point de vue horaire des travaux 
qU"'au point de vue des soins à apporter à ceux-'c i. 

t~ ype 1 de paiement 

année • . · . 21+.0 
mois •••• · · 51,0 
tache 1/3 • · · 25,0 

1/2 • · . - 1 
ensemble. · . 25,0 

indéterminé. · -

TO,tal . ,- . · 100 

Tableau 15 

Formes de contrat selon les régi9ns 
pour cent manoeuvres de chaque strate (1) 

Il III IV V VI VII V 1 Il 

20,0 33.1+ 1+.9 9,0 11.2 13.0 23,5 
28,Q 26,6 11+,7 35.8 72,3 23.1+ 13.2 
52,0 20,0 78,8 55,2 12,9 1+0,1+ 1+3.0 
- 1 -

1 
1.6 1 

-
1 1.8 23.2 1 20.3 

52.0 20.0 BO,u 55,2 llt,7 63.6 63,3 

- 20.0 - 1.8 - -
100 100 100 100 100 100 100 

Ensemble 
n.br. ft ma;;:. '/, «oool 

8,1 15,5 
19,3 37,0 
20.1+ 39.3 

1 3.8 1 
7,2 

21+.2 116.5 

0.1+ 1.0 

52,0 100 

Cette façon d' ir parait satisfaire les deux parties: en effet on a deman_ 
dé aux manoeUVTes la forme du contrat pratiqué, et la forme decontrat désiré. Il 
n'est pas apparu de différence si ificative au dépouillement, et les manoeuvres 
s'accomodènt assez bien du type de contrat dont ils bén~ficient,' On ne peut déce­
ler d'ailleurs si c'est l'employeur ou l'employé qui décide du choix, mais il ne 
semble pas qu'il y' ait désaccord entre eux, du moins sur la forme. Ce fait est 
confirmé car le planteur on l'a déjà vu ne se ~aint pas, en général, de la mobili_ 
té de la main_d'oeuvre, le caractère saisonnier des travaux en étant seulement 
la cause. 

q..2q. - L'emploi Il s'agit ici des seuls exploitants qui utilisaient de la 
main d'oeuvre au moment de l'enqu€te et qui en ont indiqué 
l'emploi. 

La main d'oeuvre est char surtout du nettoyage (cité 75 fois sur 100 dé-
clarations) et de la cueillette (cité 62 fois sur 100). 

(1) - La strate VI se distingue en raison de la proximité d'Abidjan, le salaire mensuel est le plus 
employé. 

- 22 -



Tableau 1.6 

Emploi de la main d'oeuvre pour cent exploitants 

TRAVAUX % 

Défrichement · · · · · · · · · · · · 13.8 
Nettoyage. · · · · · · · · · · · · · 8.6 
Défr i chemen t et nettoyage. · · .,- . · Il.3 
Plantation · · · · · · · · · · · · · './.1;3 
Défr i chement et plantation · · · · · 2.1l 
eue i 1 lette · · · · · · · · · · · · 1,1 
Nettoyage et cue i llette. · · · · · · 39,0 
Tous travaux · · · · · · · · · · · · 13.8 
Mal désigné. · · · · · · · · · · · · 12.7 

100.0 

Cette remarque explique l'augmentation du nombre de manoeuvres de juin à 
décembre et l'aspect temporaire de l'emploi. 

~.3 - LES INVESTISSEMENTS 

Une première forme d'investissement est l'accroissement des plantations. On 
a enregistré en moyenne 0 ha,47 d'accroissement annuel par exploitant, soit un 
investissement de l'ordre de 23.000 francs, le défrichement et la plantation de 
jeuhes plants revenant à 46 000 francs CFA l'ha. (voir la justification de cette 
somme au~6.33.J).Mais il a paru intéressant d'étudier par interrogatoire les autres 
formes d'investissements désirés. Les planteurs ont fait l'objet de deux interro_ 
gatoires successifs 

al Au cours du premier interrogatoire, le anteur indiquait librement sa ou 
ses préférences, sans que l'enquêteur l'aiguille vers une réponse particulière. 

Tabl eau 1.7 

Dépenses envisagées par l'exploitant 
pour cent exploitant~ interrogés 

OBJECTI FS '}; 

Maison . · · · · · · · · · · · · · 21l,8 
Plantation · · · · · ... · · · · 13,1.1 
Plantation et maison · · · · · · · · · 11,2 
Maison et voiture. · · · · · · · · · · 8,1 
Main d'oeuvre. · · · · · · · · · · · · 3,6 
Main d'oeuvre et fus il · · · · · · · 3.1 
Main d'oeuvre et maison. · · · · · · 2,8 
Décortiqueur et maison · · · · · · · 2,0 
Plantation, maison et sécateur · · · · 1.9 
Décortiqueur · · · · · · · · · · · · 1.8 
Maison et sé~ateur · · · · · · · · · 1,6 
Voi ture. · · · · · · · · · · · · · · 1,2 
B'rcyc lette et maison · · · · · · · · · 1,1 
Manoeuvre et plantation · · · · · · · 1.05 
Maison, fosil et voiture · · · · · · · 0.95 
Sécateur, voiture, et maison · · · · · 0,9 
Décortiqueur, voiture, et maison · · · 1,2 
Divers . · · · · · · · · · · · · · · · 11.6 
Non employé. · · · · · · · · · '. · · · 7,7 

100,00 
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Le tableau précédent peut d'ailleurs @tre condensé en recherchant la fré_ 
quence des déclarations concernant certaines dépenses considérées comme priori­
tai re s. 

Tableau 18 

Objectifs déclarés pour cent planteurs interrogés 

OBJECTIFS % 

Ma i son . · · · · · · · · · · · · 64.5 
Pl antat i on · · · · · · · · · 37,5 
Voiture. · · · · · · · · · · · · 15,0 
Main d'oeuvre. · · · · · · · · · 8,9 
Décort iqueur · · · · · · · · · 8.0 
Fus il. 0 · 0 · 0 · · · · · · · 5,0 
Bicyclette · · · · · · · · · · · · 2,8 

Maison (64% des mentions) et plantation (38% des mentions) viennent trèS 
largement en tête : ce choix est la traduction d'un désir de niveau de vie plus 
élevé allié à un confort plus and. La bicyclette n'est plus ici un objet trèS 
convoité comme c'était le cas pour le manoeuvre. Lorsque l'on est planteur, c'est 
un objet que l'on peut acquérir facilement.· La voiture vient en troisième position, 
montrant l'intér@t que porte le planteur à certaines facilités du progrès. 

bl Le second interrogatoire portait sur un choix proposé à l'avance d'inves­
tissements directement liés à la plantation. On désirait ainsi juger de l'aptitude 
du planteur à s'orienter v€rs d'autres possibilités d'investissements, le désir 
d'accrottre les superficies ayant déjà été noté. 

Une importante minorité a choisi l'achat d'engrais 
des rourmis : 26%. 

l'abl eau 19 

28%, puis le traitement 

Choix dans une 1 iste proposée d'investissements 

OBJECTIFS % 

Engrais . . . . . · · · · · · 28 
Traitement contre les fourmis · · 26 
Traitement contre la pourriture 
des cabosses . . · . · · · · · · 18 

Traitement contre les caps ides. · 15 
Tai Ile des arbres · . · · · · · · 13 

La taille des arbres ne parait pas trèS utile au planteur, puisque 13% seule 
ment d'entre eux choisissent cet investissement. Par ailleurs, si le planteur jl~ 
ge encore qu'il est plus rentable pour lui de défricher, il est. réconfortant de 
constater qu'il n'est pas hostile à l'engrais et que si les terrains venaient à 
manquer,la majorité des planteurs s'orienterait d'elle_même vers son utilisation. 
Les reponses ne refletent pas de variation régionale importante, seule la région 
VIII parait plus intéresséeçpe les autres avec 36% des planteurs orientés vers 
l'emploi de l'engrais. A ce sujet, les services de l'agriculture paraissent avoir 
joué leur r6le d'information, si cet effort n'est pas; encore suffisant (et il dé­
pend des moyens mis à la disposition des agents l, il n'en de,meure pas moins que 

71,8% des planteurs connaissent l'agent de vulgarisation qui leur a appris une ou 
plusieurs des pratiques agricoles décrites dans le tableau 20. 
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Tabl eau 20 

Degré de connaissance du planteur 
quant â l'agent de l'agriculture de son sous-secteur 

CONN A 1 SSAN CES OU 1 NON 

Pou r cen t planteur s 
intérrogés 

Conna i 55 ez -vou s l'agent d'agriculture 71.8 28.2 

Que vous a-t-il appris? 

Piquetage •• · · · · · · · · 57.0 43.0 
Plantation de café. · · · · · lfB.6 51,4 
Utilisation du séchoir. · · · · 49.4 50,6 
Traitement des capsides · . · · %,3 53,7 
Traitement contre les fourmis. 50,3 U9.7 
Recepage. · . · · · · · · · · · 4U,7 55 • .3 
Tra i terrent de la pourriture des 

cabosses. · · · · · · · · .37,0 6.3.0 
Engrais . · · · · · · · · · UU.O 56.0 
Rien. . . · . · · · · · · · · · 25,0 75,0 

Indépendamment des structures futures du milieu rural (coopération, encadre_ 
ment rural etc ••• ) une meilleure rentabilité des travaux sera toujours liée à une 
connaissance de plus en approfondie des techniques culturales. 

~.~ - SENS COLLECTIF DES EXPLOITANTS 

Bien souvent les problèmes agricoles demandent pour @tre résolus, un groupe­
ment de planteurs, c'est le cas pour la vente des produits e~ l'organisation de 
traitements. Un effort d'information doit être entrepris dans ce sens, car dans 
43,5% des cas, les planteurs déclarent ne pas vouloir s'associer pour la gestion 
de leur affaire, un pourcent intéressant (34,3) des planteurs accepte toute-
fois l'union dans le cadre de la famille. 

Tableau 21 

Coopération 

CADRE DE LA COOPERATION 
pour cent pl anteurs 

i ntérrogés 

Aucune . · · · · · · · · · · · 4.3.5 
Fami Ile. · · · · · · · · · · · · .34,.3 
Camarade d'âge · · · · · · · · · 6,0 
Cour . . · · · · · · · · · · · · 10,0 
Vi lIage. · · · · · · · · · · · · 6,2 

100,0 

Dans la strate I, les avis sont très partagés : 50% désirent travailler iso_ 
lés et 50% dans le cadre familial, la famille étant comprise bien entendu dans le 
sens large du terme. 

Le planteur demeure donc trèS individualist~. Lorsque l'on quitte le plan 
général pour poser un problème particulier, tel que celui de l'achat d'un moto­
décortiqueur, cette attitude varie peu: 
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Tab le au 22 

utilisation en commun du matériel 

TYPE D'ACHAT EN COMMUN 
pour cent planteurs 

intérrogés 

Rien . . . . · · · · · · IH,O 

Oécortiqueur · . · · · 15.3 

Produits de t rai t. décort., séch •• 12,5 
Décortiqueur, produits traitement 8,8 
pr odu i ts de tra i tement. · · · · 7,tt 

Sécha i r, d écort i queu r · · · · 3,7 
séchoir. . . . · . · · · · 3,0 
Divers . . . · · · · · 8,3 

100,0 

Sur cent planteurs, 41 demeurent sur leur position, les autres exploitants 
s'entendraient sur l'achat d'un moto décortiqueur, d'un séchoir ou l'utilisation 
de traitements pour la lutte phyto_sanitaire. 

En conclusion, le planteur est intéressé actuellement par l'extension de sa 
plantation, en café surtout. Il aimerait pouvoir améliorer sa maison et sa planta­
tation • ces deux thèmes pouvant d'ailleurs servir d'arguments dans les discussions 
que l'on aurait avec lui en vue de modifier certaines de ses positions,aussi bien 
sur le plan technique que sur le plan coopératif. Les services agricoles, s'ils 
n'ont pas encore pù faire réaliser par le planteur, toutes les pratiques mention­
nées, ont néanmoins su le renseigner sur les questions techniques essentielles 
qui le touchent au point de vue agricole, et ont ainsi préparé la voie à une 
évolution dans le domaine dont ils sont chargés. 
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5 - LES CULTURES INDUSTRIELLES: SUPERFICIE ET PRODUCTION 
SITUATION ACTUELLE ET TENDANCE 

• 
5.1 - CARACTERES GEN ERAUX 

Les cultures industrielles du café et du cacao ont introduit des habitudes 
qui se sont juxtaposées à de plus anciennes. Leur pratique conduit à préciser la 
notion d'exploitation, notamment en raison des décisions qu'il a fallu prendre 
sur le plan domanial en ce qui concerne la propriété du terrain. Dans un proche 
avenir, il faudra aller plus loin encore, et les législateurs seront poussés à 
uniformiser les modes de succession, qui dans les régions les plus riches gênent 
la bonne gestion de ces cultures. L'héritage matrilinéaire en effet entrave la 
mise en valeur par les héritiers, car d'une part les jeunes qui vivent avec 
leurs parents, ne veulent pas les aider, sachant que les plantations leur échap­
pent et reviendront au neveu du propriétaire après sa mort, et d'autre part le 
neveu est obligé d'attendre, car tant que son oncle est en vie, il n'est pas in­
téressé au revenu annuel de la plantation. Ainsi, la continuité dans les inves­
tissements n'est pas assurée, le père souhaiterait souvent que ses fils prennent 
la succession, mais la coutume exige que le neveu s'installe à la place de l'on­
cle. L'importance économique que jouent les plantations en ce qui concerne les 
revenus et le niveau de vie des habitants de ces régions est évident; c'est 
pourquoi l'étude des exploitations et l'importance des superficies cultivées se­
ront abordées maintenant. 

En moyenne, la structure de l'exploitation agricole dans le premier secteur 
agricole de la Côte d'Ivoire (exploitation ayant à sa tête un planteur) peut 
être dès à présent résumée comme suit: 
Nombre de personnes constituant la famille au total: 7,8 
Nombre de personnes actives de la famille (dans agric):3,4 
Nombre de manoeuvres, par exploitation à l'époque du maximum de l'immigration:1,54 
Superficie en cultures industrielles 

totale { cafe 3,5 

(has) cacao 3,1 
ensemble 6,6 

en rapport {café 2,5 

(has) cacao 2,5 
ensemble 5,0 

Superficie en cultures industrielles en rapport (ares) 

{ café 32 
par personne (de la famille) cacao 32 
n. c. actifs non agricoles ensemble 64 

{ café 50 
dans· l'agriculture cacao 50 
( y. c. manoeuvres) ensemble100 
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5.2 - SUPERFICIES ET TAUX D'OCCUPATION DU SOL 

Les cultures n'ont pas partout la même importance. Certaines régions sont à 
vocation cacaoyère, d'autres à vocation caféière, cependant l'ensemble est ac­
tuellement équilibré à 105 900 ha de cacao et 117 900 ha de café couvrant au to­
tal environ 9,6 % du terrain (dont 84 116 ha de cacao et 84 380 de café en rap­
port) • 

Tableau 23 

Récapitulation des caractéristiques des exploitations 

"' '" .... 
'" ... .... 
'" 

1 

Il 

III 

IV 

V 

VI 

VI! 

VII! 

c: 
0<11 
.- - <b 
.... 0 > 
<0 o~_ 
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'1 ~~~ 
0" 
Il. 

1 

111 685 7 068 

1 22 818 1 9 892 

1 10 7421 987 1 

1 11 2401 

1 6 2661 

5 527 j 
2 313 1 

1 20 lJ- 24110 782 1 

1 22 666\11 576 1 

10 243 3 871 

c: 
o 

- (1) 

"' .... > +' "m._ 
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1-::>0 

o." o 
0. 

18 753 

32 7101 
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10 942 

-.0 
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u 0 1 G,) 

ro: o..::t :J 
U 0..""'-

""'0 • s... MX 
0. <II 
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17 583 

13 176111 6181 

2 5951 1 870 1 

16 6lJ-81 8 0lJ-0 1 

1 MO 1 8 011 1 

11 172116 5711 

17 984113 3061 

14 114 10 233 7 117 

o .. 
0 .... ..... 

-'00 
<t: Cl. 
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o .. 
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o 
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a. 
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28 515 2 lJ-77 

24 7941 5 071 

4 lJ-651 2 370 

24 6881 lJ- 592 

9 6511 2 021 

27 7431 6 86lJ-

31 2901 6 731 

17 350 3 580 

Total 116 084 52 016 168 100 84 380 84 116 168 496 33 706 

Q) .... 

u 0--
.- o.+' -
...... 0.. U -co 
"-co<'O..c: 
(1)"-L.-
0. .. 

J;~CL 

1.50 

1 0.75 

1 0.38 

1 1.48 

1 1.13 

1 0.89 

1 0,91 

1.25 

1,00 
(a) 

lJ-.0 

2.5 1 

4.5 1 

4.5 1 

4.2 1 

2.6 1 

2.6 1 

4.6 1 

11,5 

4,85 1 

1,9 1 

5.4 1 

4,8 1 

4,04 1 

4,6 1 

4,85 

5.0 
(a) 

"' 4-
41 Ih._ X 
"0 (l) +' ::3 

... 0'" 
<b> <0._ 

... " -.011>+'--
E 0 C E oc:: Cl) (1j 

:zo: (Il O'+-
E • 

0. 

62 

43 

9 

49 

37 

52 

51 

38 

45 

2.9 

2,0 

0.4 

1,2 

1.1 

1.6 

1.7 

1,1 

(a) 1956 Ensemble: Adioukrouet rivage compris. Superficie par actif o ha 86. Superficie en rapport 
par exploitation 3 ha 88. 

(]rTJt/;hique N° 5 

10 9 8 7 6 5 3 2 1 

lmi lIiers d'hectaresl 
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1930 
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1953 
195'+ 
1956 

1 2 3 ha 

(milliers d'hectares) 



1925 1 
1 

( 
1 

cratPhicue N° .5 bis 1 
Nombre de parcelles 1 
dans 1 réchantillon 1930 1 

1 par année de défrichement 

~ 1 
de 1925 (1) à 1955 1 

1 
1 1935 1 

1 1 
1 1 

1 1 
1 1 

1 19'10 1 

CAFE r l CACAO 
1 1 

1 1 
1 1 

1 19'15 T 
1 1 

1 1 
1 l 

1 1 
1 1950 1 

1 

1 1 
1 1 

1 
1955 1 

Nombre de parcellj!s 1956 T ~ombre fie par.ell es 

80 70 60 50 '10 30 20 10 
10 20 30 '10 50 60 70 80 

1925 1 
1 

Graphique 5 bis 

1 
1 

Superficie des parcelles 1 

dans l' échanti 11 on 1 
1 par année de défrichement 1930 

1 
1 1 

~ 1 
1 

1 1935 1 
1 l 
1 1 

1 1 
1 1 

1 19'10 1 
CAFE 1 T CACAO 

1 1 
1 l 

1 1 
1 19~5 1 

1 1 
r 1 

1 1 
r 1 

1 1950 1 
1 1 

1 1 
1 1 

1 

1955 1 
Superficie (ha) lQ,,1- T. Supe r fic i c (h a) 

8 0 76 60 5b '10 3b 20 10 10 20 30 '10 50 60 70 8 o 

(1) - Avant 1925, l'échantillon pour le cacao comprenait 70 parcelles totalisant 89 hectares. 
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Tableau 24 

Superficies totales des cultures industrielles par strate 

~ Cul tures 1 Il 1 III IV V VI VII V III Tot al 

Sup.erfi ci e { Café 129 192 !l.3 227 2!1. 172 2!1.0 152 1 179 
(km2) Cacao 216 159 23 105 93 197 182 8!1. 1 059 ( li 

Total 3l1.5 351 66 332 117 369 ll.22 236 2 238 

Taux {café lI.,5 3,82 2,88 6,3 1,35 8,6 6,lI.5 5,65 5.10 
d'occup. Cacao 7,5 3,1 1,5 2,8 5,1 9,9 ll.,9 3,1 !I.,55 du sol 

( ;!I) 
Gll.5 Total 12,0 6,92 !I.,38 9,1 18,5 11,)5 8,75 9,65 

(1) Coefficient de variation de l'estimation des cacaoyères en rapport: 11 % 

Les trois régions où le cacao domine sont aussi celles qui sont caractérisées 
par un taux élevé d'occupation du sol : l~ strate 1 : région au nord d'Adzopé, qui 
prolonge la région d'Abengourou et de ouanou (7,5 %), les strates VI et VII 
sur sable du miopliocène (S,let 9,9 %). Les trois régions les plus caféières sont 
la strate VI avec 8,6 %, ensuite les strates IV, VII et VIII avec 6,3, 6,45 et 
5,65 %. La région VI étant la plus peuplée est celle qui est le mieux mise en va­
leur. Cette strate fait l'objet d'une étude spéciale en raison des problèmes que 
pose le pourcentage important d'occupation du sol. 

Avec ses 224 000 hectares, la région représente environ le quart des superfi­
cies industrielles cultivées en C6te d'Ivoire, son intérêt économique est évident. 

Les superficies continueront d'ailleurs à s'accrottre, car la pyramide d'~ge 
des plantations, avec sa lar base pour le café confirme la vitalité des exploi­
tants, surtout attirés par cette culture et laisse prévoir une augmentation de la 
production. Les superficies cacaoyères se développent moins rapidement ; ralenti 
pendant la guerre et (de 1941 à 1950) leur rythme d'accroissement a repris 
à partir de 1950 le même taux que celui d'avant-guerre. 

Les variations ne sont pas identiques quelles que soient les régions. Dans 
la strate l, Où la culture est installée déjà anciennement l'extension des cultu­
res cacaoyères est relativement constante depuis 1930, elle indique des habitudes 
bien marquées; la culture y réussit bien. Dans les régions II et VII par contre, 
l'octroi de la prime cacaoyère décidé en 1950 a eu une influence très nette sur 
l'extension de cette culture. Les autres régions au contraire semblent l'abandon­
ner petit à petit. 

Tableau 25 
Evolution des tranches annuelles des plantations cacaoyères par strate 

en pourcentage sur la base 100 pour la tranche 1925/30 

Culture ~ strate (11 1956-51 1950-lH 19lfO-31 

extension 1 21ll. 180 212 constante 
repri se de VII 262 ll.6 87 
1 a cu 1 tu re Il 208 7!1. 9ll. 

regression 
IV 78 29 101 
V 99 122 160 constante VI 82 120 177 

i'- VIII 87 96 250 

\.Li ,1 a st-ra e III trop petite ne figure p as, car e Il'e est m al définie. 
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Les superficies caféières sont en augmentation et ne tarderont pas à d 
ser dans toutes les strates les superficies cacaoyères lesquelles se maintiennent 
surtout dans la strate l où il Y a des terrains plus propices que dans la strate 

VII par exemple. 

La superficie en rapport par actif (actifs familiaux plus manoeuvres) est 
égale à 1 ha. Ce rapport varie avec les strates, mais reste voisin de 1, chiffre 
à rapprocher de celui qui a été obtenu en 1956 : 0,86 ha dans la mgme région,et 
de ce lui obtenu la mgme année à Bongouanou 1 ha également. Cette constance 
confirme qu'en moyenne une personne active s'occupe d'un ha et que les superfi­
cies suivront à l'avenir,dans le mgme rapport,l'augmentation de l'effectif des 
actifs si les techniques ne sont pas modifiées. 

5.3 - LA DISPERSION DE LA SUPERFICIE DES EXPLOITATIONS 

5.3.1 - Principe de l'étude 

La méthode d'enqugte utilisée en 1957 ne permet pas de connaître la disper­
sion de la taille des exploitations en superficies arbustives, car si l'on a dé­
nombré les parcelles, tout,:?s les parcelles des exploi,tations - échantillons n'ont 
pas été mesurées. Lors de l'enqugte de 1956, une telle étude avait été pos'sible, 
car la base était l'exploitation et toutes les parcelles d'une mgme exploitation 
étaient mesurées. Le schéma de l'enqugte de 1957 permet toutefois de faire des 
remarques intéressantes et en raison de l'importance que joue la main d'oeuvré 
étrangère dans les travaux de l'exploitation. on est amené' à, c'omparer les deux 
distributions. 

a) dispersion des exploitations selon leur superficie (enqugte 1956) 

b) dispersion des exploitations selon la main d'oeuvre salariée (enqugte 
1957 ) 

Tableau 26 

Nombres relati fs d'exploi tations selon leur superficie 
et le nombre de manoeuvres (1956 et 1957) 

1956 19.57 

main d'oeuvre 
Superficie Nombre relatif Hom b re rel atif employé par 

l'exploitation 

ha Unités 

a 2 99 ij8 ij5 a 
3 - ij ij9 16 17 1 

5 - 5 99 lij 15 2 

6 - 6 99 8 9 :3 
7 - 9 99 8 6 ij 

la et + 6 8 5 et + 

Ensemble 100 100 Ensemble 

Ce tableau ne peut gtre considéré comme rigoureusement exact. il n'en res­
sort pas moins une grande similitude, car un rapport assez étroit existe entre 
la grandeur de l'exploitation et la main d'oeuvre utilisée. Ce tableau met aussi 
en évidence différentes formes d'exploitation: la première de type familial llti­
lise surtout la main d'oeuvre à l'intérieur de la famille ou bien parfois fait 
appel à un seul manoeuvre. Elle représente 64 % environ du total des exploita-
tions. La deuxième forme. évoluée. fait intervenir le chef de l'exploitation 
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qui, avec l'emploi de deux manoeuvres, fournit encore un travail manuel, mais 
tend à s'abstenir quand le nombre de manoeuvres augmente. 

En 1957 on connait par strate : 

la superficie moyenne de l'exploitation 
- la superficie moyenne par manoeuvre 
- la répartition des exp10i tations se Ion le nombre de manoeuvres employés. 

Pour déterminer approximativement une répartition des exploitations selon 
leur superficie en cultures industrielles en rapport, on supposera de plus que 

lorsqu'une exploitation n'a pas de manoeuvre ou n'en emploie qu'un seul, 
sa superficie en cultures industrielles est de 1 ha. 

lorsqu'elle comporte 2 manoeuvres, la famille s'occupe seulement de 50 
ares. 

- enfin qu'au-dessus de 2 manoeuvres, l'exploitant et sa famille laissent 
la totalité des travaux à la charge de la main d'oeuvre salariée. 

Ces hypothèses peuvent €tre contrÔlées en recherchant la superficie moyenne 
par strate d'une exploitation soit: 

- directement par l'estimation de strate 
_ par le calcul indirect ci-dessus. 

On possède par exemple, les données de l'enqu€te pour la strate l 

Employant 

Nombre d'exploitations 2 477 

Superficie en rapport 28 515 has 
Nombre de manoeuvres 7 068 

manoeuvre 

" 

400 
160 
559 

Il ressort: superficie de l'exploitation 
superficie moyenne par manoeuvre 

3 manoeuvres 
4 
5 

" 

11 has 5 
4 has 

La distribution des exploitations selon la superficie devient alors 

'Il2bleau 27 

Superficie de l'exploitation selon la main d'oeuvre employée 

Nombre de nombre relatif Superficie 
Superficie totale 

manoeuvres dans (relative) 
l'exploitation 

d'exp loi t at i on s de l'exploitation par tranche 
( 1) ( 2) (3 ) ( 4-) '" ( 2) x (3) 

0 16.0 1 16,0 

1 6,5 1 + ij = 5 32,5 

2 22,6 0,5 + 2 •. !!. = 8,5 192,1 

3 12,9 3.ij = 12 15!1.,8 
!!. 26,0 !!.. !!. " 16 ij16,O 

5 et + 16,0 5.!!. 20 320,0 

Ensemble 100 1 131,ij 

La surface moyenne: Il ha 3~ est fort voisine de 1 a première estimation 
di recte : Il has ,. 
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Le tableau nO 28 ci-dessous permet de comparer les résultats obtenus 
• 

Tableau 28 

Superficie moyenne de l'exploitation par strate 

Su perf. moy. STRATE Ensemble 
des exploit. 1 Il III IV V VI VII Vi Il 

hectares 

Cal cu 1 direct 11.5 4,8 1.9 5,4 4.8 4,0 4,6 4.8 5,0 

'Cal cul à part i r 
, 

de la superficie '11,3 5,0 3,4 5,3 5,4 4,0 4,3 5.2 5,4 
par manoeu vre 

Si l'on étudie les deux séries on voit que seule la strate III est aber­
rante. La cause semble @tre le petit nombre des observations, car cette strate 
représente seulement 4 400 has sur un ensemble de 168 500 has de culture indus­
trielle en rapport. Pour les autres strates, l'approche semble valable et l'on 
se servira du mode de calcul qui vient d'@tre exposé pour étudier la dispersion 
des exploitations. 

5.3.2 - Distribution des exploitations suivant la superficie en rapport 

le tableau n° 29 ci-dessous représente les calculs exposés pour la strate l 
mals cette fois étendus à chacune des strates du domaine étudié. 

Tableau 29 

Nombre d'exploitations par strate suivant la superficie 
en rapport et la main d'oeuvre employée 

Strate 1 Il III IV V 
Nombre,de sup. 1 sup. sup. 1 sup. sup. 
manoeuvres '% de '% de '% de '% de '% de 
par exp loi- l'exp. l'exp. l'exp l'exp. l'exp. 
t at 1 on 

0 16,0 1 33,0 1 63,0 1 53,0 1 60,0 1 
1 6.5 5 19.2 3.5 22,3 5,5 18.8 5,5 8,8 5,2 
2 22,6 8,5 12,4 5,5 11 ,1 9,5 15,2 9,5 12,5 8,9 
3 12,9 12 14,4 7,5 3,6 13,5 5,6 13,5 6,2 12,6 
4 26,0 16 12,0 10 - - 3,7 18 2,1 16,8 

5 et + 16,0 20 9,0 12,5 - - 3,7 22 10,lj. 21 

Moyenne par 1 1 
exploita- 11,5 lj.,8 1,9 5,lj. lj.,8 

tion (ha) 
, cal cu 1 di r • . 

St rate VI VII V Il 1 Ensembl e 
Nomb re de sup. sup. sup. sup. Isup • rel lit 
m anoeuv res '% de ~ de ~ de 'f,. de Ides exp 1. 
par exploi_ l'exp. . l'exp. t 1 exp. l'exp. de 1 a 
tation ' tranche 

0 lj.0.5 lj.6.0 1 65,0 1 45,5 1 8,7 
1 25,0 15,6 3,6 lj.,lj. 5,6 16,9 lj.,7 15, lj. 
2 

LW 
18,lj. 5,7 13,3 9,7 15,4 7,2 21,3 

3 7.8 6.0 7,8 7,0 13,8 8.6 9,7 16.1 lj. 10,lj. 2,0 10,4 5,9 18,4 6,0 12,8 1lj.,8 
5 et + 13 12,0 13 lj.,4 23 7,6 16,2 23,7 

Moyenne par 
exp'loi ta- lj.,0 lj.,6 lj.,8 5,0 100 

tion (ha) 
ca 1 cu 1 di r. 
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· Pour l'ensemble du secteur, la superficie moyenne des cultures en rapport 
par exploitation est de 5 ha, près de la m~itié des exploitants sont de petits 
cultivateurs. Les gros exploitants cultivant plus de 10 ha chacun représentent 
13,6 %. L~s deux formes d'exploitation déjà citées se retrouvent: la première 
comprenant 62,4 % des exploitations est familiale, la seconde qui représente 22,2% 
de l'ensemble est plus évoluée de forme salariale. Selon les huit strates, ces 
deux catégories ont une importance très différente. La strate l est la plus évo­
luée avec 42 % de gros exploitants et une moyenne de cultures en rapport par ex­
ploitation très supérieure à l'ensemble. soit 11 ha 5. C'est la région de la cul­
ture du cacao. Au contraire, il n'y a que de petites exploitations dans la strate 
III, ceci est dû pour une grande part aux difficultés d'évacuation des produits 
de cette région et à l'aspect rr.orcelé des ethnies. Dans les autres strates, les 
grandes exploitations se répartissement à peu près également. 

% 
curnu 1 é 
superf ie i 
des ao 
exp loi 
tations 

S0r---------__ ~~------~ 

,; 
/' 

,~ 

-------------
" 

/ 
/ 

1 

20 40 60 80 

(}raph i que li 0 ô 

.concentration des 
exploitations 

% eumu lé 
nombre 
d'exploitations 

Dans l'ensemble la concentra­
tion est assez accusée puisque 
50 % de la superficie totale 
est exploitée par moins de 
20 % des exploitants les. plus 
importants, tandis que 50 % 
des petits exploitants culti­
vent seulement 10 % de la su­
perficie totale. 

Les petits exploitants 
qui emploient peu ou pas de 
main d'oeuvre sont moins inté-

grés à l'économie et absorben.t mieux les variations des cours des produits, car 
ils n'ont pas en fin de traite à verser de salaires. Les gros exploitants, doi­
vent régler leurs manoeuvres ,à la fin de J.a campagne et ils sont beaucoup plus 
sensibles aux fluctuations des cours. Les revenus suivent toutefois la progres­
sion des superficies, au fur et à mesure que l'on passe de la forme familiale à 
la forme salariable, l'exploitant augmente ses revenus (voir ~ 6.2) l'étude en­
treprise sur une strate) on peut donc augurer que les superficies des exploita­
tions s'élèveront, car beaucoup de planteurs ont conscience que leur niveau de 
vie dépend de ces extensions. 

5.3.3 - Rythme des nouvelles plantations 

72.,5 exp loi tants sur cent ont planté en 1957. La maj ori té de ceux qui ne 
plantent pas est génée par le manque de terrain. 

Tableau 30 

Causes de non plantation en 1957 

1 n'a pas planté 

A planté 
1 

manque de 
manque 1 manque âge ou 

1 non Total main- état de divers 
d'oeuvre d' argen t de terrain san té 

déclaré 
i 

72.5 
1 

2.6 2,2 l 9,7 3.7 1,5 7.8 100 

Si l'on examine les causes de non plantation lors d'une ou plusieurs campa­
gnes au cours des cinq dernières années, on constate que 21 % seulement ont régu­
lièrement mis en culture chaque année. La cause principale pour laquelle le ryth­
me de plantation a été interrompu est l'~ge où l'état de santé de l'exploitant 
(21,2 % des cas), puis vient le manque de terrain 12 %, le manque d'argent et de 
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main d'oeuvre 14,6 %. Les causes de non plantation paraissent généralement for­
tuites et le quart seulement des exploitants ont eu des arr€ts pour des raisons 
qui risquent de persister. Les exploitations iraient donc en s'agrandissant et 
exigeraient encore plus de main d'oeuvre. 

5.ij - RYTHME DES NOUVELLES PLANTATIONS PAR EXPLOITATION ET PAR AN (café 1953/51 -
CACAO 1956/51). 

La strate l vient en t€te, du point de vue rythme de plantation annuelle, 
pour les années récentes avec 0 ha 72 (café et cacao) par exploitation, la taille 
moyenne de l'exploitation entrainant de plus grandes possibilités d'extension. 

Gra;phi que lI" 7 

Superfi cies pl antées 
par 

exploitation et par 
strate 
par an 

CACAO 

hectarel an 

0,5 

St rate 1 

Superfi c ie 

moyenne du 0,68 
défri chemen t 

annuel 

Il 

0,59 

st rate 

1èLbleau 31 

Superficie moyenne du défrichement annuel 
café + cacao pou rIes années récen tes ( 1 1 

III IV V VI 

0,;31 0,54 0,;30 0,4;3 

( 1) 1953 / 51 café - 1956/51 cacao 

Sup.moyeri. de 
1 • exp. (en rap- 1;3,9 5,1 2,8 7,2 5,8 5,4 
port ou non) 
taux d'occuPa 
du 501 (%) 12,0 7,0 4,4 9,1 6,5 18,5 

CAFE 

hectarel an 

VII V Il 1 En semb 1 e 

0,54 0,52 0,50 

6,;3 6,6 6,6 

11,4 8,8 9,65 



Viennent ensuite les strates II, IV, VII et VIII 0 ha 6 environ, les 
strates III, V et VI de 0 ha 30 à 0 ha 40 (1). 

Cette disparité tient à des causes diverses; il s'agit de manque de ter­
rain pour la strate VI (le taux d'occupation du sol atteint 18,5 %), de terrain 
non propice aux cultures pour la strate V (r ion de savane), ou encore la 
difficulté d'évacuer les produits le long du Bandama comme dans la strate III. 
La moyenne pour l'ensemble du secteur est de 0 ha 50, elle indique qu'il faudrait 
10 ans pour qu'en moyenne chaque exploitation s'accroisse de 5 ha, la superficie 
de l'exploitation serait sensiblement doublée, cette expansion peut paraitre 
assez lente au niveau individuel, mais elle est importante à l'échelon du terri­
toire, en outre la population autochtone doublant en 25 ou 30 ans, on peut 
voir une notable augmentation de l'immigration. 

5.5'- LES REIIDEMENTS 

Alors que l'enquête entreprise en 1956 avait pour objectif principal, la 
recherche des superficies, l'action était en 1957 orientée vers la mise en oeu­
vre pratique de méthodes permettant de préciser le rendement des cultures ca­
féières et cacaoyères, et cela sous deux formes : 

- prévision de rendement 
estimation effective de rendement 

Le rendement est en effet un élément important qui permet à l'exploitant de 
juger de la rentabilité de sa culture, à l'économiste de prévoir le volume de la 
production en connaissant les surfaces cultivées, au commerçant de spéculer sur 
la valeur de la récolte, au chercheur d'orienter ses recherches. Bien souvent, 
l'on se contente d'estimer globalement une récolte par rapport à la précédente 
en y aj outant ou retranchant un pourcentage choi.si plus ou moins heureusement et 
il faut reconnaître que le rendement est mal connu dans ses var·iations soit re­
latives soit absolues même par les techniciens. La complexité de la recherche a 
pour causes l'échelonpement et le mélange des récoltes, ainsi pour le cacao 
campagnes intermédiaire et principale; de plus, les produits nécessitent une 
préparation avant la vente (fermentation). Les opérations s'échelonnent àinsi 
sur plusieurs mois, les relevés deviennent imposibles. Un modèle théorique sa­
tisfaisant consisterait à diviser la production totale exportée bien connue dans 
certains cas, par la ie totale; mais cette dernière varie chaque année 
de plus la dispersion des plantations et leur nombre élevé constituent des dif­
ficultés sérieuses à surmonter. Pour pallier à ces difficultés, depuis deux ans 
de nombreuses observations ont été enregistrées aussi bien sur le rendement du 
café que sur celui du cacao. Les données ainsi réunies sont présentées ici. 

5.~1 Le rendement d'un ensemble de cacaoYères 

L'idée première a été de compter les cabosses sur les arbres. Cette techni­
que a déjà été utilisée po~r repérer les arbres hauts producteurs, mais les 
conditions d'observation étaien~ mal précisées. Dans une première expérience liée 
~ des essais d'engrais, des comptages systématiques (1) et des pesées du cacao 
maréhand permirent de comparer le nombre de cabosses sur pied à la production de 
chaque parcelle, ou à la production de l'ensemble des parcelles. En effet, la 
liaison si elle existe peut être l~che au niveau de la parcelle dont la superfi­
cie est faible, mais elle peut apparaître plus nettement en groupant les résul­
tats. Une fois la corrélation établie lors de cette première expérience, un 

(1) Il s'agit ici des plantatlions mises en culture depuis 1951 et qui n'ont pas été abandonnées depuis 
cette date. On peut supposer qu'en réal ité, les superficies pl antées sont supérieures aux superficies 
restantes et recensées au moment de l'enquête. 

Il) Sur 100 pieds dans chaque pa;rcell e. 
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comptage plus vaste sur l'ensemble de la région étudiée permet de prévoir la pro­
duction en cacao marchand. Les résultats obtenus sont alors comparés à ceux don­
nés par un interrogatoire auprès des planteurs, auxquels on demande directement 
la production vendue. 

5.51.1 - Corrélation entre le nombre de cabosses et le poids de cacao 
marchand. La densité prévi$ionnelle. 

Sur dix huit blocs de deux parcelles (une fumée, une non fumée), d'une su­
perficie de a ha 30 à 1 ha, 100 cacaoyers ont été pris dans la partie médiane de 
chacune des parcelles. Les blocs ont été établis dans des cacaoyères africaines 
aussi homogènes que possible. En Juin, un premier passage donnait pour ces 100 
pieds le nombre n 1 de cabosses de longueur supérieure à la cm. En Octobre une 
deuxième observation a eu lieu soit n 2 le nombre de cabosses comptées à ce mo­
ment. Le temps entre les deux pass devai t correspondre, d'après les données 
des chercheurs, au nombre de jours nécessaires pour qu'une cabosse de la cm enre­
gistrée au 1er passage arrive à maturité et soit récoltée, avant le 2e passage il 
n'y avait donc pas risque de double compte en additionnant les résultats des deux 
passages n 1 + n 2. Les deux observations additionnées ont permis d'obtenir la 
"densité ionnelle en cabosses viables". D'après le nombre total de pieds de 
la parcelle, on calcule le nombre total de cabosses de la dite parcelle. Il faut 
remarquer qu'à ce stade, on procède déj à. à une extrapolation puisqu'on suppose 
que le'nombre de cabosses par obtenu à pa~tir d'une observation sur 100 pieds 
est valable pour l'ensemble de la parcelle. On récolte ensuite parcelle par par­
celle, on traite et on pèse le cacao marchand obtenu. L'observation est entrepri­
se en séparant les parcelles qui ont reçu de l'eng,rais de celles qui n'ont pas 
été fumées, car le rendement cabosses/cacao marchand est plus élevé pour les pre-
mières. 

Pour chaque parce lle 

dispersés (voir graphique 
sez satisfaisante. 

110 

lOO 
'" 
'" '-' 90 .... 
'" 0.. 

.! 80 
.... 
" Ul 

"" 70 
~ 
0 
<> 

'<Il 60 '-
0> 

-" 
50 

'0 
c: 
<li 

.I:: 4-0 u .... .. 
E 

0 }O 
'" x u 

'" u 
2@ 

)( )<. 

U) 

'0 l< 
0 X 
a.. 10 

on a un rapport 

et annexe) , ma 

)4 

X X 
.". 

X X 
)( 

densité cabosses 
rendt cacao marchandJils sont assez 

tout la corrélation positive est as-

x 

x 

Graphique N° 8 

Corrélation entre le 
nombre de cabosses 
d'une parcelle non 
fumée'et le poids 
de cacao marèhand 

de la même parcelle 

500 1000 1500 2000 2500 

Nombre de cabosses par parcelle 

- 37 -



avec engrais 
sans 

Corrélation 
dens. prévisionnel. 

cacao marchand 

0,78 
0,59 

Poids de cacao 
marchand pour 

1 000 cabosses 
kg 

42,3 
38,9 

Nombre 
d'observations 

18 
18 

Il demeure une incertitude, car par cette méthode on compare un nombre de 
cabosses èxistantes 2 ou 3 mois avant la récolte à un rendement effectif. Le 
coefficient de conversion a donc été recherché par une seconde méthode : au mo­
ment m€me de la récolte, on prélève un échantillon, on compte les cabosses et on 
pèse ensuite le cacao marchand obtenu. Le coefficient trouvé par cette seconde 
voie, oscille autour de 40 kg de cacao pour 1 000 cabosses, il varie d'ailleurs 
avec l'époque de la récolte. Ceci montre Que la "densité prévisionnelle" moyenne 
pour un ensemble de parcelles est voisin du'nombre réel de cabosses récoltées, 
par unité de superficie. Cette valeur multipliée par le nombre d'arbres des par­
celles fournit la production exprimée en nombre de cabosses et on peut en dédui-
re le en cacao marchand. 

La corrélation est plus forte dans le cas des parcelles fumées, car elles 
sont homogénéisées par l'épandage d' is, et la fumure entraîne une meilleure 
nutrition des cabosses. 

Dans le cas d'une enQu€te statistiQue, on se trouve placé dans des condi­
tions techniques ou agricoles semblables à celles qui prévalent pour des parcel­
les non fumées mais les conditions sont encore plus défavorables, (soins, écolo­
gie etc). L'hétérogénéité du milieu est donc importante et pour y remédier, il 
faut augmenter le nombre des observations afin de parvenir à des permanences 
statistiques. 

On se heurte alors à la difficulté du nombre considérable des observations 
que l'on doit rassembler. 

5.51.2 - Difficultés des observations dans un grand ensemble - Date moyenne 
d'observation 

Si des observati0ns·~uivies ont permis sur 18 cacaoyères d'obtenir toutes 
les données nécessaires, en nombre suffisant et en temps utile, il n'en est plus 
de même, lorsque l'on cherche à r cette méthode sur près de 100 000 ha. 
de cacaoYères en rapport. Les enquêteurs ne peuvent entreprendre toutes les ob­
servations à la même époque, elles se trouvent décalées les unes par rapport aux 
autres. La simultaneité ne peut €tre respectée; on ne peut plus parler que d'une 
"date moyenne d'observation". Cette date moyenne est obtenue en prenant une ori_ 
gine arbitraire et en affectant chaque observation d'un chiffre correspondant au 
nombre de jours la séparant de cette origine. La moyenne de ces chiffres par 
strate est pondérée par les superficies correspondantes. On obtient alors une 
date moyenne d'ensemble. En raison de l'étalement des mesures dans le temps, 
l'écart de trois mois entre les deux passages ne peut être maintenu, car la 
deuxième observation risquerait d'être reportée à un moment postérieur à la ré­
colte. Aussi un seul comptage est-il conservé: celui dont la date moyenne d'ob­
servation se situe à mi-temps entre Juin et Octobre c'est-à-dire aux environs du 
30 Juillet. La densité prévi~ionnelle en cabosses viables correspond alors à un 
seul comptage. Dans le cadre de la présente enqu€te on a compté les cabosses de 
longueur supérieure à la cm dans 2 carrés de la m x la m tirés au sort dans les 
cacaoyères échantillons. Les "densités cabosses" ainsi déterminées par parcelle 
sont mult liées par les superficies correspondantes, ceci dans chaque classe 
d' de cacaoyère. (Cf Annexe A.1;!)", Les chiffres trouvés permettent d'obtenir la 
production en cacao marchand en se servant du coefficient de conversion dont il 
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_pop.r F,,600 

Au cours l' enqu'é'te, 615 ob.5ervations ont été effectuées 
ne d' observatlonse pla9ant 'rsAé 30' Juille.t comme déj à' indique c i"':'dessus. 
~roductipn tota corrcispondante e~t de 13 764t., En opérant de la srirte, on 
pose qu'un seul compta intermédiaire est équivalent à deux comptages effectués, 
à 4 mois environ de distance, 'hypothèse qu'il faut vérifier 'par des observations 
indépèndantes. 

interrogatoi re des planteurs 

Dans ce but, au mois de J~nvier_1958~ les planteurs furent interrogés sur 
'les quantités de c q'u'il,s' avaient rêcoltées (vendues ou non) ceci afin 'd'ôb-
te~if une aut~e estimation de la p~oduction. 

, ' 

Les déC,larations i.ndivid,uelles se répartissaient comme suit (pour 306 plan"': 
teurs totalisant ~83 tonnes de cacao marchand). 

Production Nomb re 
(kg' d'e)(pl~ 

100 ij2 

100 199 ij2 
.' 

200 299 ijB 

; 300 399 
ijOO 11-99 29 
500 599 19 

40 

'" c: 
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+' 30 
'" > 
'-
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'" 'J:J 
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'0 
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'lhbleau 32 

Distribution des exploÜants selon leur production 

P roduct i on 
Production ,/lom b re Production Production Nombre Production 

de J a (kg " cl' exp'i • 
de '1 a 

( kg) d' exp 1. 
de la 

tranche tranche' tran,èhe 

2,ij. 600699 8 5,1 1200 1299 6 7.3 -
5,8 700 ~99 13 9,ij 1300 1399 - -

11,ij .800 899 1ij -11.6 lijOO 1499 5 7.1 
10.6 ~OO 999 6 5,6 1500 et + 27 66.3 
12.8 • 10001099 10 

; , 
10,5 

~ 

10,5 1100 1199 6 6,8 Ensemble. 306 18.3.2 

,; -

, 
',' 

, draphi.que· N° 9 
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Le résultat de cette enquête donne une production de 14 734 tonnes. 

Production Par la densité prévisionnelle Par l'interrogatoire 
en cacao 
marchand 13 764 t 14 734 t 

Rendement moyen 164 

1 

175 
kg/ha 

L'écart entre prévision et production effective qui est de l'ordre de 6,8 % 
est comme on le verra voisin de celui obtenu pour le café. 

Ces deux estimations sont très proches bien que calculées de façon très 
différente; on est ainsi amené ~ conclure ~ la validité de l'hypothèse. D'autres 
enquêtes par interrogatoire tendent à prouver que cette manière de procéder 
conduisait à des distorsions (il et généralement à des sous~estimations. Dans le 
cas présent, 1e~ enquêteurs ont opéré auprès de- planteurs qu'ils connaissaient 
depuis 6 mois et qui étaient un peu familiarisés avec de telles enquêtes ; il ne 
semble donc pas que ce biais ait pu intervenir. 

En conclusion : 

1~) la "densité prévisionnelle en cabosses viables" semble une bonne approxima­
tion en relation étroite avec la production pour un ensemble de cacaoYères~ 

2°) la "densité prévisionnelle" semble pouvoir être calculée indifféremment à 
partir de deux observations l'une en Juin l'autre en Octobre, ou à partir 
d'une observation intermédiaire. 

3° l Un certain étalement daps le temps des observations est pOSSible en s'écar­
tant peu de la date intermédiaire 'qui se situe fin Juillet début Août pour 
la région considérée. 

La "densité prévisionnelle" permet de calculer la production à l'avance dé­
but Septembre soit deux mois avant les ventes de cacao. Toutefois avant de 
conclure définitivement il faudrait confirmer sùr une seconde année les ob­
servations entreprises en 1957. 

5.51.3 - Le rendement en fonction de 1'âge de 1a cacaoYère 

Les résultats sont assez paradoxaux puisque le rendement semblerait augmen­
ter avec l'âge de la plantation (voir tableauA~en annexe). En réalité, il faut 
se rappeler d'une part l'hétérogénéité des parcelles, d'autre part que dans l'es­
prit des enquêteurs il a pu y avoir confusion entre année du défrichement et an­
née de la plantation actuelle. enfin les vieilles plantations situées dans des 
terrains plus propices sont peut être plus proches du village donc mieux entre­
tenues. 

Dans ces conditions, il n'a pas paru utile de s'étendre longuement sur ce 
sujet. 

(11 Enquête au Gharia par exemple. 
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Le, rendement est 'fonct.ion de. la· valeur·:d.u .·'s61~ ;mais aussi · .. sie nombreux 'au-
,tres facteurs très variés : pourriture" dégâts de sing'e, peut être densité de 
plantation suivant la fertilité, ombrage, récolte prématurée par le 'propriétaire, 
etc. D'autre part, il ne' peut·'pa;exis.ter de corrEHation étroite entre reride~ 
ment et la tenèur en 'un élément particulier. La fertilité est fonction des dif.:.. 
férents éléments dosés; et' même d' aut~es peut être, les oligoéléments en parti­
culier~ La structure physique intervient égale~ent. 

Voici un exemple : Trois cacaoyères ont une production hectare de cacao mar­
chand,· de 1154 kg, 680 kg, 480 kg (moyenne sur 2'ans) {21. 

on comparé là' richess'e, èhimici'ue' et la produd,ion en % du meilleurren­
dement, on obtient le tableau suivant : 

Caci3.0Yères 

1 

2 

3 

Production réelle 

100 

56 

42 

Richesse chimique absolue (31 

218 

140 

195 

Richesse chimique 
re 

100 

64 

90 

Pour les cacaoYères 1 et 2, la production suit approxlmativement la r 
se chimique. Dans le troisième cas, il faut faire appel à l'analyse physique 
pour, trouver la cause du décalage entre' richesse chimique et production. 

Les indices de structure (données physiques d 'un sol )( 41 sont les suivantes 

Cacaoyères Indice de str:ucture Indice-de structure ,relatif 

1 1 300 92 

2 1 410 10 

3 830 59 

Ces ind de structure physique peuvent ·a1ors corriger la richesse chimi-
que et on obtient; (voir tableau, page suivante) 

~11 Extrait d'une note de Monsieur Moul inier du Centre de Recherches Agronomi ques de Bingervi Ileen date 
du. 's Avri 1 1958. ' 

121 Exemple tiré, d'essais d'eng,rais sur sable du pliocêne de la strate VI. 

(31 Ihdice synthétique tenant compte de la richesse en azote, phosphore, potassium et mati.r~s organiques 
(méthode d' Azzi). """ 

(41 Se reporter • "Analyse physique et chimique sur des essais d'engrais de cacaoyêres en basse csi~ 
d'Ivoire par Dabin, ORsTOM - 1951". 
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1àbleau 33 

Calcul de richesse chimique corrigée par la structure physique 

Richesse Indice de Richesse Indice de chimique richesse Production 
Cac aoyè res chimique structure corri gée par chimique rel ative relative l'indicede corrigée structure 

1 218 92 200 100 100 

2 1110 100 ll}O 70 56 

3 195 58 112 56 112 

La correction par l'indice de structure permet de rétablir l'échelle entre 
la richesse chimique et la production. 

L'importance du rôle joué par la structure physique de la couche du sol si­
tuée entre 0 et 20 cm de profondeur dans la production d'une cacaoyère est ainsi 
mise en évidence. Les résultats dès analysès chimiques vont maihtenant être pré­
sentés, étant bien entendu que ces analyses n'expliquent pas complètement les va­
riations de production, et que certaines aberrances peuvent subsister. Malheureu­
sement on n'a pu effectuer les analyses physiques sur les mêmes échantillons. 

On a groupé les sols appartenant au même type : 

sols sur sables argileux pliocène 

sols sur schistes 

sols sur alluvions et sur granit, ce dernier type n'a P?s été étudié en 
raison du nombre réduit d'observations. 

Les résultats numériques sont condensés dans le tableau ci-dessous. 

1àbleau 34 

Rendement en fonction du PH, de la Potasse, et du Phosphore contenus 

Sable Schiste 
Teneur en éléments Nombre Rend. moyen Nom b re Rend. moyen 

d'observations kg/ha. d'observations kg/ha 

Observations d'ensemble 36 2511 110 372 
Condi tions 

~} 
0,20 % p20~ ou plus 32 1130 
pH ;;> 4.5 22 302 :30 410 0,10 méq. p. 100 f' de 
potasse éch an gea b e ou plus .31 395 

d) moins de 0,80 p. 1000 
d'azote total 19 313 

b et d 11 390 
a et b 25 1162 
a, b, et c 14 509 
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a) Pour les schistes, Çlue lerenôément soit fort' ou faible ,la teneur en 
azote est la même, en moyenne,'l,50 p.m., alors Çlue la teneur e'n p205 total passe 
de- 0,33 à 0;18 p. lle. Pour les sables c'est exactement l'inverse; la teneur, 
en phosphore' est constante :0,36 p.rn. et la teneur en' azote passe de 0,74 à l, 
pour mille. 

b)Pour les sChistes,rapport-N/p205 toial le plus favorable est inférieur 
à 8~Oalors Çlue sur sables il est inférieur à 2,0 ou 2,5. 

Cette différence s'expliÇlue probablement'par le fait Çlue d'une part la ma­
tière organiÇlue est sous des formes différentes dans les deux sols, et d'autre: 
partÇlue méthode d r extraction du ph'osphore ne traduit pas 'exactement 1 r ass imi-
~abilité de cet élément p~r, i~s ~larites. Le phosphore assimilable Çlue lion a dé­
terminé par la méthode de TRUOG donne des résultats encore moins bons. Ceci sou-:­
ligne une fois de plus la nécessite de trouver une méthode d'extraction valable 

,pour le phosphore ass imilable" Des recherches sont en cours sur ce' sujet. 

c) En ce Çlui concerne la réaction, on a trouvéi pour les deux types de sol 
bn pH d~ 4,50 com~e limite inférieure~ Il faut-remaiÇluer cep~ndant, Çlue, notam­
ment pour les sabl~s, un pH plus fort ~e~ait~ar~ment préférable. Seul, lepeti~' 

'hombre de plantations à pH supérieur à 5,0 ne permet. pas de le confirmer d'une 
façon valable. ' 

cl) La plantation éliminée en raison de son réndementde 2 tlhaest excep­
tion'nellement riche en phosphore, de pH supérieur à 6,0 et faible en azote totài. 

c) Le, groupe des 'alluvions ~ 'un rendement moyen assez élevé et eS.t générale­
ment riche eri phosphore total. 

En résumé : Les principaux ,facteurs influençant les rendements 'des cacaoyères 
dans la zone étudiée sont fonction du type de sol. Cependan~, en gén~ral, ils 
sont, par ordre d'importance décroissante 

a) Teneur en phosphore forte 
ou teneur en azote faible 
ou rapport N/P faible 

b)Réaction peu acide 

c) Teneur en potasse forte. 

Les rendements sur sables sont généraleme~y, inferieurs aux rendements sur 
iste. Ceci est vrai même lorsÇlue le rapport N/P total est convenable. Il est , 

probable Çlue ce la vient du fait Çlue, sur sable, il y a d'autres facteurslimi tants' 
en dehors de ce rapport. Le pH et la teneur en. potasse, en particulier, ne sont 

'jamais suffisamment élevés pour Çlue l'on puisse obtenir un excellent rendement. 

, 'Une. représentation graphiÇluè de ces résultats 'peut être obtenue, en respec­
tant la répartition originell~ des échant ions selon trois catégories, en consi-
dérant le nombre de cabosses par d. 

Fort : plus de 5 cabosses par pied 
Moye'n : de 5 à 3 cabosses 
Faible : de 2 à 0 cabosses 

, , 
-

On ne gardera Çlue les deux classes 'extrêmes '(soit environ' 15 échantillons 
dans chaÇlue classe et pour chaÇlue terrain) afin d'accentuer l'influence des para­
mètres repris en graphiq,ue. 



Pour les sables tertiaires (graphique nO 10) le niveau du pH est nettement 
plus accentué que celui de la teneur en potassium. 
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5.52 - PRODUCTION CACAOYERE DU PREMIER SECTEUR PAR RAPPORT A L'ENSEMBLE DE LA 
COTE D'I VOl RE 

Le rendement est caractérisé par une assez fo~te variabilité. Dans les es­
sais qui se font sur des parcelles choisies (d'une superficie de a ha 30 à 1 ha) 
l'intervalle de variation (écarts de rendement entre les observations extrêmes) 
observé en 1957 est de 1 500 à l'ha. Sur des parcelles d'un are, les écarts, 
sont encore plus importants. Etant donné le nombre réduit d'observations par 
strate, il n'est pas possible de présenter des moyennes par strate et tranche 
d'âge, on rappelle seulement que le rendement d'ensemble de 175 kg de cacao mar­
chand à l'ha est très inférieur à celui de l'an passé qui était de 300 kg. 

Comparée à la production totale du territoire, la production du premier sec­
teur en représente le tiers. 

Tableau 35 

Comparaison de la production du territoire et du premier secteur 

Année Cpte d f 1 vo ire 
1 

Production Import. relati';e 
,4 cercles du le r sec t e ur 

1956/57 73 000 
tonnes 

25 000 (Il 3li,0 , 

1 

1957/58 li7 000 1li 73li 31, 5 

Rapport des 
deux récoltes 

pour cent en 1956 6lI- ! 59 

(Il Production estimée en appl iquant au" superficies 1957, les rendements 
observés en 1956. les superficies observées en 1956 étant sous-estimées. 

L'importance de la production des quatre cercles dans la production de la 
Côte ,d 1 Ivoire est à souligner. 'On re,marquera que les exportations de cacao 
du pays, suivent de près dafis leurs variations celles de la région étudiée. 

On a vu § 5.2 tableau 25le rythme d'extension annuelle par strate des plan­
tations cacaoyères. 

Pour =-==~~~~~~~~~~,on a le tableau suivant 

Tableau 36 

, Rythme d'extension annuelle des plantations base 100 moyenne 1925-1930 

Tranche 
% annuelle 

1956/51 160 
1950/11.1 98 

19liO/31 195 

1930/25 100 

L'examen de la, pyramide perme t de déduire qu'à l'avenir la production se 
maintiendra à son niveau actuel, ceci pour un~ grande période étant donné la 
longévité d'une cacaoyère. 
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sùit .:" 
prix moyens au kg de, cacao,m'archànd p,ar st"rate s'établissent 

Frs C. F. A. le 

l 81' , V ~ .78 
II ",77 VI 75 

l 78 VII 75 
IV _ 79 II 75 

La valeur totale du cacao de là-strat~est donc environ de 1 135 millions' 
de Frs CFK, alors que la cam~agne antérieure avai~procuré 1 300 millions,la 

:diminution du revenu b,rut, 'voisLne de 13 %, est sensible • 
. - " -. . .', 

5.53 LE RENDEMENT D'~NENSEMBLE DE CAFEIERES 

5.53.1 - Coupes éctlà'nti11ons'dè'café vert et de café mur 

Le rendement d'une caféière est lié au poids des cerises récoltées à matu­
rité; par des prélèvements sur des superficies unitaires, on peut ôbtenir une 
estimation du rendement café mûr-cerises par strate et classe d'âge. Ensuite 
une prise d'échantillon d"un poid~ donné en c;fé mûr-cerises,permet de convert"ir' 
'l~ poids cerises en poids café marchand. Le ,rendement à l'ainsi ()btenu, est 
appliqué- à la superficie par strate' et classe d' â:ge, et permet d'obtenir la pro­
duction totale exprimée en café marchand. 

L ,'objectif que l ',on ~e proposait, était, alors de tenter d'établir des, chif­
fres de récolte suffisamment à l~avance pour qu'ils soient utilis~bles au point 
de vue bancaire et commercial cbmllÎe' polir cac;;o.Des prises d'échantillons ont 
eu lieu en Août et Septembre 1957 sur une parce Ile rectangulaire de 20 x 10 ,n1è~ 
tres par caféière . Afin de juger de la validité des chiffres obtenus; ona 
colté une seconde ,à maturité sur des surfades identiques aux premières, et 

. contigües à,celle's-ci'.La comparaison des résultats obtenus,classés selon les' 
t:ranches d' â:ge de plant~tionest instructive. 

Th,bleau 

Poi-ds moyen des cerises fraîches rééoltées sur 2 ares 

, " 1er' passage 2èmèp assage N6mbre ~!observati~ni 
Tranche d'âge pr~vi sionnel àinaturité là. 'chaque, passage l 

cerises 'vertes cerises mures 
, 

Kg 

1953-51 21.0 '22,1 178 
1950-1j.5 26,1j. :28,7 171j. 
191j.1j.-38 36,7 31j.,6 . 162 
1937 etarlnées 

antéri eures 32.9 33,1j. 61 

ENSEMBLE 28,3 
' .. ' 

575 .28,8 

Le poidS des cerises'~écoltée~ avant matur (date moyenne d'observation 
2ème quinzaine de septembre) est très comparable au poids de cerises récoltées à: 

maturité (date moyenne d'observation : 1ère quinza'ine de Décembre) la prévision 
de':v ient donc possible,. deux mois plelns avant la récolte,et trois mois avant -la, 
commercialis~tio~. L'~poque des premières observations est choisie de telle sorte 
que les cerises soient proches du développement complet en gros,seur. Les 



modifications qui se produisent par la s,uite ,modifient uniquement la morphologie 

interne de la cerise. 

Pour convertir les poids du produit en cerises, en café marchand, des é~han­
tillons de 1 kg sont cueillis à maturité et décortiqués, le rendement moyen obte­
nu est de 224 grammes de café marchand par kilo de cerises fraîches. (voir annexe 
tableauAI~). Au cours d'essai d'engrais dans la même région sur des parcelles non 
fumées, on trouve 228 grammes. Enfin en 1955, on avait trouvé 220 gr. Ces divers 
résultats indiquent que le rendement au décorticage varie peu d'une année à l'au­
tre, quand les observations sont suffisamment nombreuses. Pour calculer la pro-
duction totale, on a retenu de café marchand par kilogramme de ceri-
ses fraîches. 

5.53.2 - Rendement en fonction de l'âge de la caf6ière 

Les rendements à l'hectare vaJ?ient selon l' des caféiers. En plantation 
soignée le rendement augmente rapidement, passe par un maximum la 5ème ou 7ème 
année, puis se maintient ensuite jusqu'à la 15ème année pour décroître enfin. Il 
ne semble pas qu'il en soit ainsi en culture africaine de cueillette. La produc­
tion augmente moins rapidement, mais stagne sur une longue période avant la dé~ 
croissance finale. Si les observations faites pendant un an, ne permettent pas de 
conclure, elles semblent montrer que la réaction des arbres est cependant diffé­
rente de celle attendue; ceci peut s'expliquer par le retard physiologique que 

~ prend l'arbre qui manque d'entretien. Il est plus long à prendre possession du 
terrain et la production suit son développement. 

Tranche 
1953 / 51 d'âge 

Rendement en 
cerises 
fraîches su r 
2 ares 22,1 

Rendement 
café marchand 
kg/ha 250 

Tableau 38 

Rendement par tranche d'âge 

1950 / 't5 
1 

19't't/38 

l, 
28,7 3/.1.,6 

1 
315 

1 
379 

19}7 et années 1 
En semb 1 e 
pour les 

antérieures superficies 
en rapport 

33,4 28,8 

1 
36/.1. 302 

Le rendement moyen varie beaùcoup d'une strate à l'autre, le maximum est de 
602 kg à l'ha pour les plantations agées de la strate l, le rendement minimum est 
de 70 kg à l'ha pour la tranche 1953-51 de la strate V. (1) 

Tableau 39 

Rendement par strate et tranèhe d'age en Kg/ha 

~ 
1937 et 

Strate 1953/ 51 1950/ 't5 1944/38 années 1 Ensemble Production 
antérieures 

Kg/ha café marchand 1 tonnes 
1 399 !l.56 

1 

/.1.73 
1 

603 /.1.77 5 215 
Il 269 408· 352 390 332 4 379 
III 211 222 - - 21/.1. 555 
IV 3/.1.8 383 ! 582 - 387 6435 
V 71 13~ 127 181 103 169 
VI 250 333 262 476 282 3 155 
VII 19.3 p~6 222 227 186 3 ~(9 VIII 

1 

161 258 336 276 225 1 2 02 
Ensemble 250 315 .379 364 303 25 559 

(1) lapréc,slon attachée à 
médiocre. 

chaque rendement moyen par strate et tranche d'âge doit d'ailleurs être très 
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mînentles sols sableux sont peu propices à de plus, les.' 
planteu~s de'Dabou sont pius préoc~upés de la récolte des palmieri et laissent 
ainsi leur plantation daris 'un état déplorable. 'en est de même des planteurs 
de la zone de Bonoua qùi s~ntécart~ iés entre ur, bourga'de et leu~s plant~tions 
ttès éloignées. Bingerville placé dans"des conditions voisines au point de vue: 
terrain, attein~ cepe~';dant,282 kg,' mais dans ce cas 'la' populati'on ,est plus dense, 
et un entre'tien plus s,uivi ,des plantations, est possible. Les meilleurs cultiva­
teurs placés d'ailleurs sur de bons terrains sont incontestablement les planteu~s 
Attié de la zone l qui obtiennent un rendement moyen de 477 kg à l'hectare. 

L'ensemble du 1er secteur donne un rendement moyen non pondéré de 322 kg à 
l'ha, si l'on p'ondère les superficies par classe d'âge on trou';'e 302 kg. En 1955, 

;lerendement moyen pour l 'ensemble du secteur était de 215 kg à' l 'ha., Cette aug;.;. 
mentati6n,serait due à des ~onditions'météorologiques meilleures que celles, de 
l'année précédente. 

5.53.3 - La ~ariation'du rendement en fonction de la pluviométrie 
, , , 

En 1956, ,on avait déjà tenté de relier le rendement à la pluviométrie enre-
gistrée dur~nt la période de Février, ~ouaison des premières fleurs ~t dernières 
floraisons utiles 1 II. La ~luvi~métrie utile peut se placer en Février, mais 
d'autres facteurs peuvent intervenir : en 1957, par exemple, on notera que les 
vents d~ Nord (harmattan) sont'venus contrebalaricer"l'effet favorable des pluie~~ 
aussi dans le Nord du secteur, (Tiassalé en particulier) ces vents ont provoqué . 
l'avortement total, tandis, que dans la partie littorale (Bingerville), région 
forestière plus protégée, l~s rendements ont été intéressants. 

, Tabl'eau 40 

Rendement par strate en fonction de la pluviométrie 

, 

Strates 'et P,luv!ométrie . N· de 'Rendement moyen 

loe al i;tés 
,fevrier ,1957 strate t r,anehe 1950-19~5 toutes tranches (mm 1 

Strate 1 de 2+0 à 50 1 455 472 
Adzopé 50 Il } Agbovi 1'1e 2+7 Il 407 472 

Tiassalé 0 III 221 214 
Strate IV de o 'à 50 IV 383 408 
Dabou '8 V 138 119 
Bingervi lle 2 VI - 332 282 
Alepé 6 VI,..VIII ... . .. 
Strate VII de 10 à 40 VII 145 193 

5.53. q. - le rendement café, marchand en fonctionctu sol 121 

Comme au paragraphe 5.51.4 consacré au rendement en cacao marchand selon la 
structure du sol, on donnera ici-quelques indications,sur l'influence des,diffé­
rents éléments' sur la fertîli té. 

Les sols sont répartis en trois types déterminés par la roche mère. 

Sols sur sable miri-pliocène 
Is ,sur granites' 

Sols sur schistes 

III Voir publ ication dJjà iit'e. 
,(2) Extrait d''une note de M. Moulinier du C.R.A. en date du 19 Novembre 1958. 
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,,' Les résultats numériques sont condensés dans le tableau ci-dessous 

TabLeau 41 

Rendement café en fonction de l'azote, du carbone et du Ph 

Sable Schiste 

Teneur en éléments Rendement Granite Nombre d'ob-
Rendemen t 

Nombre d'ob- moyen moyen 
se rv at ion s kg Ih a 

servations kg 1 h a 

Obse rvati on s d' eosembl e 23 230 15 31 302 
Condi tions Nombre 

insuffisant 
d'obser_ 
vat ions 

a)M ~ 1 %. 9 29ll. 12 385 
N ~ 1,5 %. 

b)C ;;;;;;e: 11 %. 11 25ll. 
C ~ 20 .%. 15 362 

c)pH? 5 16 2ll.5 

pH~ 6 16 3ll.8 

d~12~ C 
".;;; 15 11 270 12 3ll.3 

~N 

a et c { ph ~ 5 et 
N 1 %0 7 )0) 

Interprétation 

Sols sur sable 

L'ensemble des résultats pour les sols sur sable suggère une influence dé­
terminante de la nutrition azotée sur le rendement. En effet des teneurs en azo­
te et carbone, le rapport CIN et le pH sont les principaux facteurs ayant une 
influence sur la nitrification. En dessous de pH 5,0 la nitrification est très 
lente. De'ailleurs ce chiffre de 5,0 est probablement le strict minimum; il n'a 
été obtenu que parce que dans ce groupe tous les profils' sont acides ou très 
acides! Il est probable qu'avec un éventail de pH plus ouvert on aurait trouvé 
un minimum de 5,5 ou 6,0. 

Sols sur granite 

Ce groupe ne comporte que 15 plantatio~s ce qui est peu pour une interpré­
tation correcte. Il semble cependant qu'un pH supérieur à 6,0 et un rapport CIN 
compris entre 8,0 et 12,0 soient les caractéristiques principales d'un sol à bon 
rendement. Ici encore, il semble donc que la nutrition azotée soit le facteur dé­
terminant de la production. 

Sols sur schistes 

On a retrouvé à nouveau ~ans ce groupe l'importance de la nutrition azotée. 
Il est inutile de combiner plusieurs de ces différents facteurs pUisque tous ont 
la m€me action Carbone et azote faibles donnent un élevé. 

En résumé Contrairement à ce que l' 0.11 aurait pu penser à pr ior i, ce ne 
sont pas les teneurs en bases, potasse en particulier, qui influent le plus sur 
le rendement des caféiers sur les types de sols étudiés. l1ê'me sur des sols de sa­
ble~la teneur en potasse ne paraît pas ê'tre le facteur déterminant du rendement. 

Par contre, la réaction du sol est essentielle. Il ne s'agit pas d'une exi­
gence de la plante quant à la réaction elle m€me, mais plus probablement d'une 
exigence en ce qui concerne la. nutrition azotée, elle-mê'me conditionnée par 
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fac teu;s" do~t le"pH .cPo~r 
sur sables, un pH àupeI'iéur à 5,0 est 
convenable en azote tot'al (plus de 1 
fisante. 

:'- ~ ,." 'i' . -ae i~e s' omme' 
nécessaire, conjointement à une teneur 
p. mille), pour avoir une nit,r.ification suf-' 

Dans le~ sols sur schistes, généialeme~t ~ieuxpourvus e~ azote total, se~­
l~ subsiste la nécessité d'un pH voisin de la neutralité; les teneurs ~xcessi­
ves en carbone ou azote total sont à éviter, parce ~u'elles tendent à abaisser 
le pH. 

5.5~ - PRODUCTION CA.EIERE DU PREMIER SECTEUR 

La production totale dusècteur ~ui résulte de ces rendements est de 25559t • 
. La production prévisionnelle calculée selon la méthode exposée précédemment était 

de 23' ,971 tonnes, la différènce est donc de 6,2 %, ~arge très acceptablé pour 
une prévision de récolte. 

Cette production représente un peu moins du ~uart de la production de la 
C6ted'Ivoire (lia 000 t. pour la campagne 1957~1958). 

Dans les années à venir, ;La production sera facteur des condition's climati­
~ues annue Iles, mais e Ile augmentera car les antations ne cessent de s' accroi­
tre et si l'engouement pour la culture du café des dernières années traduit )ln 
6hangement d'opti~ue ~e la part des plaQte~r~) le rythme d'eite~sionsemble avoir 
atteint aujourd'hui un palier, ~ui reprendra par'la suite avec la poussée démo­
graphi~ue. 

Comparées aux superficies plantées en 1938 et antérieurement (et encore ex­
ploitées) les superficies en rapport des années plus récentes ont évolué comme 
suit : 

1àbleau 42 

Rythme d'extension des superficies caféières 

Indice'base 100 
Tranche annuelle Sup. annuelle en rapport 

des années 1938 ' 
et anté rJ ,eu re s 

1953-51 1 380 
50-ij5 550 

ijl.l-39 250 

1938 et années 
antéri eu res 100 

En' pren?nt pour base la production de 1957/58 soit 25 500 tonnes (pour une 
production totale du territoire de 110 000 tonnes pour la m€me campagne) 'on peut 

L~r~voir dans les trois années ~ venir une augmentation de 50 % ; ,la production 
'atteindra alors environ 38 OoOtonnès en 1960-61 (1), tonnage ~ui peut varier en 
plus ou en moins suivant les conditions climatiques. 

( 1) Pour établir cette prévision; on a supposé que les superfi~c,ies non encore en production des 
arinées 1957 à 195ij,sont équivalentes aix superficies des années 1953 i 1951 - et que les 
rendements par classe d'âge demeuraient inchangés au cours de la période. 
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5.55 - PROQUCTION DE COLA 

En 1957 la production est inférieure • celle de 1956, suivant en cela le 
cacao, les deux plantes étant de la même famille. 

D' 
vendues. 

les planteurs interro on arrive à un total de 7 500 t de colas 

Production 
vendue 

en tonnes 

strate l 1 032 Strate V 313 
II 1 293 VI 1 922 
III 394 VII 645 
IV 1 484 VIII 430 

Total 7 513 

Aucune superficie ne peut être précisée, car les arbre~ sont dispersés dans 
les plantations de cacao et de café. En 1956, on avait dénombré 1 200 000 cola­
tiers. 

Une estimation de la valeur de la production vendue s'élève à 318 millions 
de frs CFA contre une estimation de 400 millions de frs CFA pour l'année précé­
dente. 

5.6 - TABLEAU RECAPITULATIF DE LA STRUCTURE D'UME EXPLOITATION (PLAnTATIONS SEU­
LEMEN T) 

Superficie totale Supe rf ici e en rapport 

STRATES par par par actif par act if par par par actif paractif 
exploit. personne de la ( y. c. exploit. personne de la ( y. c. 

fami Ile man. j f amÎ Ile man. ) 

has ares h as ares 

1 café. · ., • ft • 5.2 /.1.0 111 69 1./..1./. M 94 ~ cacao · . · . . 8.7 67 186 115 7.1 152 

Total 13.9 107 297 184 11.5 88 246 152 

Il café •• · C 0 Go 3,8 37 8/.1. 59 ,6 26 57 1J.O 
cacao · • 0 · . 3,1 31 69 48 .3 22 51 35 

Total 6,9 68 153 107 4.9 1./.8 108 75 

III café • · . · . . 1,8 
1 

21 40 37 1,1 13 24 22 
cacao · • • Cl • 

0,9 11 22 20 0.8 9 18 16 
Total 2,7 32 62 57 1,9 22 42 38 

IV café. · . · . . 1J.,9 78 203 . 136 3.6 58 l1J.9 100 
cacao · . · . · 2,3 36 93 62 1,7 27 . 71 1J.8 

Total 7.2 114 296 198 5,3 85 220 l1J.8 
V café •• · . . · 1,2 15 39 28 0,8 10 26 19 

cacao o • 0 iii · 1J.,6 60 150 109 4,0 51 129 91./. 
Total 5.8 75 189 137 1./..8 61 155 113 

VI café • · o • 0 e 2,5 38 81J. 55 1,6 25 55 36 
cacao · Il 0' iii iii 2,9 41J. 96 63 2,1J. 37 81 53 

Total 5,4 82 180 118 1J.,O 62 136 89 
VII café • 0 · · . · 3,6 51 106 70 2.7 38 79 52 

cacao 
• 0 · · · 2,7 39 80 53 1,9 28 59 39 

Total 6,3 90 186 123 4,6 66 138 91 
VIII ca fé • · . · . . 1J.,2 68 l1J.8 108 2,8 46 99 72 

cacao · · · · . 2,4 38 81 59 2,0 . 32 69 50 
Total 6,6 106 229 167 1J.,8 78 168 122 

En sem- } café •• · . . · 3.5 1./.5 102 70 2,5 50 32 73 
bl e cacao · . · . · 3.1 1J.0 91 63 2.5 50 32 72 

Total 6.6 85 193 133 5.0 100 64 l1J.5 
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La strate VI (centre sud de la région) (lui correspond à la' subdivision dé, 
Bingerville( moins le ,rivage) et aù sud de la subdivision d' Al,épé, 'comprendsuf­

, fisamment d' observations pour permettre une étude ,plus détaillée, et :essayer de 
~,;\,dégager les grandes li gnes d'évolution de ce.tte économie, et ,l,es problèmes (lue 

'poseront sa croissance. cettè région a été également choisie' car ,sa population 
dense permet' de saisir la' réali té de certains faits parfois soupçonnés, mais dont 
on ne~erçoit pastoujou~s l'acuité. 

Le's populations (lui vi vent dans cette, zone, 'se composent de deux ethnies 
principales ~ Ebrié et ~ttié. La densité s'élève à 29,8h. au km2 si l'on considère 

., la s~ule population rurale de idence habituelle; il s'y ajoute un certain nom-' 
bre de manoeuvres, dont la densité dans les plantations africaines étai t', (en j an'-, 
vier 1958) de 5,5 par km2; la densité totale est alors de 35,3 habitants au km2. 
Cette densité n'est pas très élevée en regard des différentes c6ncentrations agri-'" '. 
coles (lue l'on trouve dans le monde, mais elle est très,supériéure à celle préci-
sée dans les publicatlo~s officielles de la côte d'Ivoire, (d = 20) (lui ne retien:": 
nent (lue les estimations administratives provenant des recensements officiels. 

Le dynamismedémographi(lue de cette population permet de prévoir le double­
ment de cette densité dans 20 à-25 ans. On peut se demander àlors, si les formes 
d' uti li sation des' terres, actüellement ,en vigueur, permettront cette expansion et 
si m@me le ni veau de vie du planteur pourra alors dépassér celui atteint auj out'ô­
d 'hur' '/ ces (luestions méritent d 'être étudi~~s av~c soin ainsi (lue les moyens (lui 
permettraient de parvenir aux solutions souhaitées. 

" l ' ' 

6.1 - UTI LI SATION DES TERRES 

Dans cette région comme dans l'ensemble du premier secJ;ieur, le. planteur uti 
lise ses terrain~ à la,fois pour 'senou~rir (cultures vivrières) et pour avoir des, 
revenus (cultures industrielles).' La mise en valeur des terrains, se fait encore à 
un rythme assez lent,}Uis(lue les ,cultures' vivrière,s et industrielles sont éta- , 
blies 'sur des terrains (lui sont ensui te obligatoirement laissés au, rep os pour per":: 
mettre' à la jachère arb'tist:i ve de les' reconsti tuer" de les régénérer • 

. L'ensemble de la région peut donc actuellement être décioupé en grandescaté 
gories de 'terres, en fonction de leur ut ilisation. 'Le tableau ci_dessous résume le.s 
données recueillies à ce ,sujet, en reprenant certiHns chiffres obtenus, lors, de 
l'en(lu@te 1956 pour ce (lui concerne les cultures vivrières. 

CA TEGO RI E 

Superficie totale 

superficie non 
cultivable 

Terres cultivables 

Ta,b l e au /43 

uti1isation ~es terres 

UTILISATION 

{routes, villa9~s, fleuve, marais, 
' 'acc ,i dents topograph i ques etc ••• 

" { Col W,,, .;.d'rn •••• · · · .' . , cacao' • .. • • • .. .. • .' • · · · · · · Café. • • • • • • ; • • • · · · · · · Concessions européennes. , . · · ' . · 
, Jachères. . , ' . . , . . . · · · · · · 

-,53 -

Km2 '-' 
1 980 

.396 20 
106 
197 
171 
100 

-,-57U 29 

1 010 51 
, 
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Les 6 900 exp loi tànts ,qui' 'v'Ïvént sur cétt~.-,'zone, dé frichent 'chaque année, 
46 km2 (Oha 67 par explol tation) p'our le'urs nouvelles cultures; en regard des , 

'1 010_km2 de jachèr~s disponibies, ils di~posent,actuelle~ent d'une r6tation d'une 
vingtaine d' années. Il n' eiiste donc pas aujourd'hui en' théoriè de problème pour 

, le repos des' terres. 

Si l'on considère maintefiant, la situation ,vers 1980, l'utilisation des ter­
res,dans les conditions actuelles de cultures, peut être envisagée moyennant deux 

hypothèses,' ,_ ... -

tera. 

a). La population aura doublé ( ce qui parai t très vraisemblable) 
bl Les superficies moyennes ser6nt mainienues 

(conservation du niveau de vie actuelle) 

Le tableau ci-dessous résume'la situation des terres telle qu'elle se présen~ 

Tabl eau 44 

utilisation des terres vers 1980 

CATE GO RIE 

superficie totale 

superficie non { 
cultivable ••• 

î 

,,,co, '" 1 H "'bI ,,{ 

r 

UTILISATION 

Routes. villages, fleuves, marais 

Cultu res vi vrières • , •• 
Cacao. 0 If C !)... Il C 

café • • • • • • , • , • • • 
Concessions européennes •• 

J 8ch ères • • • • • • • • 

212 
39!J. 
372 
100 

1 980 

396 

----'-=-1 078 

506 

20 

5!J. 

26 

Les superficies non cultivables représentent toujours 20% de la superficie 
totale., Les terres en culture seront passées de 29 à 54% et les jachères de 51 à 

26,5% soit le quart de l'ensemble. 

Les défrichements annuels atteindront alors 96 km2 à prendre sur les jachères; 
ces dernières permettront, si on inclu les superficies en cultures vivrières, une 
révolution de 6 aris de repos et 18 mois de culture. rI apparait dans cette hypo_ 
thèse qu'il n'y aura plus de terre pour refaire des cacaoyères ou des caféières 
sur des terrains suffisamment reposés o L'on compte en effet ,un minimum de le à 12 
ans de repos pour obtenir l'élévation du taux d' azot~ et, de la matière organique 
et la reconstitution de la structure du sol nécessaires à l'établissement de la 
nouvelle culture. 

On peut repondre affirmativement au premier problème : la population peut dou~ 
bler et atteindre 60 habitants au km2 avec les techniques actuelles d'exploitation. 
Mais le niveau de vie ~e se sera pas accru, bien au contraire ': les terres, épuisées 
en raison de l'insuffisance de repos des terres entrainant des rendements moins 
élevés ne permettront plus de donner dep r~coltes intéressantes. 

6.2 - LE NIVEAU DE VIE DANS LA ZONE ETUDIEE EN 1958 - SON AVENIR 

, Avant de pouvoir juger de la suffisance ou d,e l'insuffisance du ni veau de vie 
du planteur en 1958, il faut étudi~r la valeur moyenne du revenu, la variabilité 
des revènus individuels et situer ces revenus par rapport à ceux calculés dans 
d'autres régions. 
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Caractéri sti ques de 1 a- reg!on (ha) 

SUPERF1CI E MOY EN N'E 'TOTALE SUPERFI CIE' EN RAPPORT .. 
( en rapport et jeune) SEULEMENT 

CULTURES 1 a) Par act'i f Par exploitation 
par par par ( fami 1 ial (ann ées 1953 

exp loi tat ion personne actif fami 1 ial manoeuvr.e) et antér i eure s J 

Vivrieres · 1, 5ll- 0, 2ll- -0, 52 0.3ll- 1, 51+ 
Café. . . · 2, 52 O. 38 ,0, 6ll- 0,55 1, 63 
Cacao . . · ,2. 86 O. ll-ll- O. 96 0,63 2, 1+1 

6, 92 1. 06 2. 32 1.52 5. 58 
- . ~ (a 1 - Les superficies des cultures Vivrières-ont eté calcu lees d'après l'enquete 1956, celles 

des cù!tures industrielles d'après I~enquête 1957',1958 

La connaissance de la structure de l'exploitation moyenne permet de calculer 
le revenu 'moyen du plan:teur~! à p.artir des superficies ,e,t des rendements observés 
en 1957 pour la'strat~ ,et de~prix ,de ces produits, relevés pendant la traite). 

Le rendement' moyen du café (pondéré) est ,de 280 de café par hectare et < 

celui'du c~cao de 213 kg. Le kg de café étant vendu 140 F CFA, ~e kg de cacao 75F 
CFA le revenu moyen pa.r exploitant' est de 101. 200.F auguel s' oute la vente de 
lJa. 'cola et des cultures vi vrières e 

Larémun~ration de la'main ~'oeuvre étrangère ~eprésente entre 20 et 25% du " 
tc:tal des recettes' j3oit,: 20 à 25.00'0 frs, gue l'on p,èut ,c,onsidérer@tre couverte 
en' partie par les ventes 'de -la cola et des cultures vivrières. Il en découle un 
revenu d'environ 14.000 frs p:ar personpe ou de 90.000 frs par famille ( de 
6,45 {Jersonnes). 

Dans le sud de la Frati6elerevenu moyen est de 110.000 frs métropolitains 
par an par personne non"nourrie, mais à Ghana il n'est gu~,:de'.80 500 frs CFA par 
famillè'par an (revenu net), ce-montan~ est donc trèS voisin des 100 000 frs CFÂ, 
du planteqr de la zone considérée (l)e 

La dispersion des revenus 

Le planteur de cette région est donc honnêtement 'placé dans le monde si l'on 
considère le revenu moyen, il est intéressant d'étudier la dispe~sion des revends. 
cettè dispersion est liée à'la ta'ille de l'exploitation ••• 

]ableau 46" 

Dis~ersion~e la taille de l'e~p.ottation et des ~evenus 

Nombre de superficie par ·Nombre re lati f Recette,s, Salaires Rece ttes 
manoeuvres exp loi ta tio,n d'exploitations brutes '.( a) à verser (b) nettes 

0 
1 
2 
3 
ll-
5 

(a) 

(b) 

-
ha % l OOOf~, CFA 1000j. CFA. 1000j. CFA 

1.0 1+9,5 21+,2 ,21+,2 
3.6 25,0 87.1 1ll-,1J. 72,7 
5,1 15,6 123,1J. 28,8 91+,6 
7,8 16,3 188,7 ~3,2 11+5,5 

10,ll- 3.ll- 251,-0 57,6 193,~ 
13,0 5.2 31ll-,6 72,0 2~2,6 

Chiffres obtenus en multipliant la superficie moyenne de l'explOitation par,le revenu 
moyen par uni t~ de superficie observé en 1957 soit2't.200 frs par Ha. 
Manoeuvres: ,8 mois à 1800 frs/mois. ,On' se rappellera Oue la strate VI est part icu­
lière et que 'la grande mà'jorite des manoeuvres est payée au mois. Les rémunérations 
au l"3,de la récolte' interviennent peu. 

(1) En 1956';; ce revenu était estimé '20.-000 frs par personne pour 1 'ensemble mais les produits valaient moins 
'cher (café 100 frs et cacao ,70) et' le rendement était plus élevé pour le cacao et la cola. 
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. Le tableau précédl:'.nt rappelle qu'un manoeuvre en période de récolte peut 

s'occuper de 2 ha 6. 

La forme familiale représente 65,5% des exploitations et la forme salariale 

18,9%. 

TabLeau 47 

Formes d'exploitation 
ordre de grandeur des superficies cultivées 

nombre relatif superficie relative 
Forme 

nombre de selon la forme 
manoeUvres d'exploitations d'exploitation 

Fami 1 laIe . . 0- 1 65. 5 38 
Intermédiaire 2 15, 6 20 

Salariale . . 3 et + 18, 9 1./.2 

Les exploitations de forme salariale sont peu nombreuses mais représentent 
une grande partie des superficies en cultures industrielles. 

Le tableau 46 permet d'est la progression des revenus au fur età ·mesure 
que l'on passe de la forme familiale à ùne forme salariale de plus en plus accu­
sée., On, ne peut assurer que le revenu moyen par personne augmente proportionnel­
lement au nombre de manoeuvres mais il y est lié certainement. Actuellement, un 
exploitant qui désire augment€r son niveau de vie doit, s'il en a le moyen, em­
baucher des manoeuvre~ car il augmente ainsi les superficies en plantations. 

La conséquence immédiate de cette observation est que, pour augmenter leur 
niveau de vie dans les prochaines années, les planteurs engageront des manoeuvres 
supplémentaires étendront les superficies en plantations. Le tableau d'utili-
sation des terres en 1980 sera. alors erroné et les superficies en jachère diminue­
ront encore; dans ces conditions, la région ne pourra plus seule assurer sa sub­
sistance. 

Ainsi, à la question de savoir, si au cours des vingt prochaines années, le 
niveau de vie individuel augmentera, _ les conditions techniques de cultures ac_ 
tuellement pratiquées, demeurant inchangées et la population poursuivant son ac_ 
croissement normal _ la réponse est obligatoirement négative. La poursuite de 
L'élévation du niveau de vie par l'augmentation en nombre et en taille des exploi_ 
tations de forme salariale handicapera l'avenir, 
ployées jusqu' ic i ne sont pas modifiées. 

6.3 - LES DIFFERENTES VOIES D'EVOLUTION A PARTIR DE LA SITUATION ACTUELLE. 

Les différentes évolutions possibles seront examinées; si pour certaines 
d'entre elles, les données techniques ou économiques n'existent pas, on doit espé_ 
rer qu'elles seront mises au point et précisées au cours des prochaines années o 

6.31 - Mouvement de ~6pulation 

La première éventualité dont il existe des exemples en d'autres temps ~t dans 
d'autres lieux, est le déplacement volontaire de main d'oeuvre. Elle peut être 
orientée, soit vers l'industrie actuellement peu développée, soit vers la mise en 
valeur des régions peu ou pas exploitées qui se trouvent à l'ouest du pays. Dans 
ce dernier cas, le mode de faire valoir sera semblable à celui que l'on vient 
d'étudier; certains problèmes de structures se poseront, en particulier celui de 
l'équipement routier. Les investissements sociaux pourraient ne pas être simultanés 
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Doit-on dans cette hy,pothèselais l'émigration ~e mânlfester sous sa for,.. 
me li béraleactuelle ou la ,prépare:ret l' enèadrer?' ce problème déb6rde le cad:r.e' 
de la présente étude. 

6.32 - Arr&t de la demande de, m~in d'oeuire 

La pop;ulation augmentant, les aC,ti d~vh~ndront alors suffisamment nombreux 
pour exploiter eux-même la région, on pourraft dans ce cas penser à freiner le 
mouvement de' la main d'oeuvre.' 

Les planteurs gèrer,ont, alors leur ,exploitation avec les membres de leur, pro ... 
pre, famille mais, si -cett.e seconde hypo,thèse ét3.'Î t adoptée il resterait à résou_ 
dre le problème de la surpopulation Mossi. 

6.33 - ,Les'évolutions techni~ues 

6.33 - 1 - Introduction d'une nouvelle culture pérmettant une rotation 
culturale arbustive. 

, 
Le planteur désirant établir une exp'loi tation de cacao défriche la jachère.' . 

Lorsque cette'plantation n'est plus rentable, le terrain retournè à la jachère. Il 
parait actuellement poss d'éviter ce p.rocessusen Jaisant suivre la cülture 
du cacaoyer par une autre cul·ture arbustive :le palmier à huile. Les travaux 'd'a_ 
méli~rationréalisés sur cette. plante permettent de' donne~ aux exp16itants un"~~­
tériel" de choix, dont, les :.avantagest~nt au p'oint de, vue .qua'li'f'icatif, que quan,ti_ 
tatif'lul assurent un revénu correct~ 

cettè repris~ de la~ulture~du ~almier sous sa forme industrielle et non s?b~_ 
pontanée telle qu'elle est actuellement prat e' exigerait une p~éparation des 
esprJ,ts par une large éducation .techn'ique. En ef·fet, dans cette éventua'lité un 
certa,in groupement de plantations et un aménagement~d 'ensemble en vUe de 1,' évacua_ 
tlon des régim~s s'imposent; cependant en cours d' enquête 60% des' p-lanteurs' déc la~ 
rent' ne vouloir coopérer ·avec personne, 28% seulement accepteraient, une coopération 
dans le cadre familial.· Or c'est p'rèsque toujours au niveau vi'llage ou du moins 
quar,tier, que l'entente aurai t besoin d '@tre, nouée pour que l'uni té volontaire de. 
culture en commun puisse être efficace. Dans ce cas., ,le schéma serait le suivaIlt.:, 
culture durant 25 à 30 ans de c'acàoyers et ensuite,culture pour une durée identi_ 
que de palmiers puiS rep~ lse des cacaoyers sous les' palmiers devenus adultes. Les' 
conditions économiques: 10cal:es pourraient évidemment conseiller une autre culture. 
Cette méthode aurait l'avantage de 'rompre avec le cycle j achères_'èul tures et de" 
passer à une exploitation permanente du, soL Il n'est, pas besoin de souli gner que 
les besoins du terri toireen matières grasses lront en augmentant et qu'il, Y aura 
tout intérêt à assurer l'appro~isionnement des industries locales. Une telle é~olu_ 
tion, exigera au sein de l'unité de culture',' la formation techn,i'que d'unplant~ur 
p , particulièrement chargé de nromouvoir le mouvement au sein des planteurs 
constituant cette unité. 

6.33.2 

• 
Développ'ement' des cultures Vivrières en vU,e de l'approvisionne-' 
ment de la ~illid'Abidjan 

La ville d'Abidjan est approvisionnée, non par Ses régions limitrophes, mais 
surtout par des zones très éloignées telles que Daloa, Gagnoa et Korhogoiselon,les 
prpduits. Une étude a été, faite r~cemment sur,le'circuit commercial des cultures 
vivrièrès •. Les donn'ées' qui' e,n découlent, permettront de décider de t'apport qui 
peut être fart par les régions proches d'Abidjan, et de développer rô.tion!lelle';;ént 

" ' 
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les cultures nécessaires : une commercialisation mieux organisée de certains pro­
dui ts vivriers assurerait au·.planteur un accroissement de son revenu. 

6.33 - 3 - 'L"intensification des cultures existantes 

a) par les fumures minérales 

L'influence du sol sur les rendements du cacao a été an'alysée au § 551 or le 
rendement moyen des deux dernières années est de 245 k/ha, avec'le matériel vé 
tal dont on dispose, on peut certainement mieux faire. 

rI en est de même au point de vue café : la moy~nne des r~ndements observés 
sur les deux dernières années se situe aux environs de 260 kg/ha (1958 : 329, 1957 
201). Au cours dernières années, des essais d'engrais sur café ont permis de 
mettre en évidence l'intérêt de leur emploi. La fumure devant d'ailleurs être ac-

'compagnée d'une conduite correcte de l'arbre. Or si 8% seulement des planteurs 
veulent bien investir dans la taille 28% acceptent d'investir en engrais. En pas_ 
sant du conseil à l'exécution~ on pourrait doubler les rendements. ceci est confir_ 
mé par M. Loué dans "Nutrition minérale du caféier" qui écrit : 

" La rentabilité de la fumure du caféier dans la région, de sable tertiaire 
est indiscutable.pour l'application des formules ••• il est normal d'espérer obte 
nir bon an mal an, 500 à 600 g~ de café par arbre (soit 500 à 600 kg par. ha) alors 
que le rendement naturel moyen est 250 gr, soit un supplément minimum certairr de 
revenu de 25 à 30 frs par arbre, pour une dépense de 12 frs environ". 

Or le planteur investit déjà envi~on 30 frs par pied la première année pour 
l'établissement-d'une caféière (1), il en retire environ 35 frs annuellement (2), 
il est payant par la suite, d'investir 12. francs annuellement pour en retirer, 
un supplément net de 25 francs. c'est dans cette voie que le planteur pourra augmen_ 
ter son niveau de vie sans augmenter les superficies et de ne pas compromettre 
l'avenir. 

pour en revenir au cacao, la situation se présente sous les mêmes auspices, 
malheureusement, si l'on a déjà obtenu des résultats extraordinaires de fumu~e sur 
sable, on n'est pas encore en mesùréde les vulgariser, car le nombre d'années 
d'observations est insuffisante. L'avenir, comme pour le café, est prometteur et 
conseille de s'en dans cette voie. 

Les premiers exploitants à convaincre sont les responsables des 1400 exploi­
tations les plus importantes qui dans cette strate couvrent 50% de la superficie 
totale. 

Les exploitants ont f.it la preuve de leur dYnamisme, de leur capacité d'adap_ 
tation et de gestion, de plus leur possibilités financières leurs permettraient la 

.première année de fumer au moins une partie de leurs plantations et par suite 
d" étendre la fumure' au reste de l' exploi tation. 

b) par les traitements et la motorisation 

Après la fumure' minérale, il' faut envisager les traitements : en ur-
gence, il faut lutter contre la pourriture des cabosses qui dans cette région Îai t 

(1)- Selon les années. 
pou r 1 

Débroussage 
Abatage 
Brûlage 
Piquetage 
Nettoyage 

les frais de première année se décomposent comme suit: 
hectare 

Il- 000 
10 à 11 000 
6 à 10 000 
II- 000 
5000 

Soit un total de 29 000 à 31l- 000 frs C.F.A. 
Pour les seconde, 3· et Il-" années 5 000 par an. . 

Le total de j'investissement en Il- ans est alors de II-Il- à 11-9 000 francs CFA. 
(2) En comptant 1 000 pieds à l'hectare. un rendement moyen de 260 k/ha et un 
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p~~rdre 'e~deYorr' 
( 'cie traiter' les cer,tainpotentJel déproduc"tiô:i:{ 

,sinoI) 'le traitement n'est pas rentable. En effet, comment financer un tre:itement" ,~ur 
une producti ntiel de 100 kgs~ C,'est,im~ossible! Mal tout, dès maintèriant 
on doit chercher à l' appl~iquer sur certaines zones propices. 

" Le dernier point que 1'0,11 doit souligner mais qui est à plus, long terme, est " 
,'1; apport de mati anique aux ièrre s, pour augmenter leurs qua li tés 'physiques' 
'et leur capacités de rétention vis-,à-vis' des engrais. cela suppose d'ailleurs résolu " 
le ~roblème des transports au ~iveau de l'exploitation; il est possible grâce arlx 
manoeuvres de les e pour 'la rentrée 'des récolte s, au p le in moment des t ra-
vaux et par petite char de la plantation à la maison. ces transports sont dif_ 
ficiles à assurer en iode creuse, 'en avril ou ,mai par e lorsque les 
manoeuvres sont absents, et qu'Il s'agit d'amener à la plantation en un tempsrela_ 
tivement court les minéraux ou l'eau de traitement. 

En raison des délais, ,ces soins obligeraient le planteur à transporter de 
300 à 600 kg par hectare une distance de 4 è 5 km en un jour. 

ce travail d'ens~mble sente: 
al pour la fumure de 300 à 500frs Ir ha. par an 

bl pour le traitement po~rriture de cabosses 500 frs par ha. tous les 
mois, ces frais' étant calculés po'ur Une exploitation d'une superficie moyenne de 
4'hectares. 

Tels sont ~es besoins matéri 
et 'ses traitements; on que 

et financiers qu'exige 1 ha pour sa fumure 
~e problème des transports n'est pas tranché 
il par exemple, l'animal est utili 'pour ces 

solution soi t possible dans la ré on). On s'e 
goulot,dont la suppression faciliterait' toutè l"é_ 

dans certains pays tropicaux (au 
travaux, il ne semble pas que 
trouve ici devant un, véritable 
volution technique fut • Les èS réalisés ~ans les tran~ports par 

d'envi~ager ce moyen de, traction. 

:,En conclusion, Il faut insister sur le fait que l'acuité des, prob s qui 
viE?nnent d'@tre'envisagés est frappante dans la strate ,VI ( du sec_ 
teur) car le taux d' Glccupation du sol ,y est le plus él~vé., Ori peu,taîfirmer que 
,dans les dix années à,venir les prob s de fumure"de révolution des cultures et 
de transports au sein de ,l'exploitation devront trouver une solution si l'on veut 
améliorer le niveau dè vie du planteur. certes, une soupape de, sécurité existe: 
ce sont les mouvements migratoires, mais c,et:t.e solution, est 'temporaire, car les 
mêmes problèmes se poseront pour le',s aU,tres stra'tps, è plus long terme, il, est 
Vrrai\; car l'augmentation des super fic est", encore! p.ois'si ble en raison du taux 
d!occupation du spI lequel ,est moitié moin~re que dans la strateétudié~~ Il s 
dangereux d'attendre. ce point critde 1. saturation'déé'térrés pour ~e décider 
à, trouver d'autres voies:, car exi nouvelles se font sent ir qui limi 
l'extension généralisée de cultures telle qu'on l'a envisagée pour la st~ate 
'Lafor@t doit être conservée, pour le maintien du climat forestier, le territo 
a besoin de plus en plus d,e ses bois et doit se garder un potentiel raisonnable de 
production pour assurer le fonctionnement,tant des industries existintes q~e des 
nouvelles qui pourraient se créer. 

" 
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7 - CONCLUSIONS D'ENSEMBLE 

• 
Tout au long des pages qui précèdent, on a vu que l'agriculture représentait l'es~ 

sentiel des activités d'une population rurale en fort accroissement. Les productions de 
25559 tonnes de café, 14734 tonnes de cacao et 7500 tonnes de colas représentent en 
valeur 5 milliards 23 millions en 1957 et assurent aux 33706 exploitants un revenu an­
nuel brut moyen de 149.000 frs par exploitation (dont il faut soustraire le paiement de 
2,8 manoeuvres à raison 2.000 frs par mois pendant 8 mois soit 44800 frs l. Le revenu 
net de l' exploi tation se si tue donc autour de 100000 frs CFA par année . Il est éle'-' 
vé si on compare ce revenu à celui d'autres exploitations du nord du territoire, ou même 
des pays de savanes. Par pers onn-e 'le revenu ,est de13 000 frs par an, chiffre identique à 

celui trouvé à Bongouanou lors de l'enquête 1955/56. 

La production globale à long terme sera liée aux cours des produits, mais à court 
terme elle s'inscrit déjà en forte augmentation au point de vue café pour atteindre 
38000 tonnes en 1960/61. La production cacaoyère demeure constante oscÙlant de 15000 à 

25000 tonnes selon les conditions climatiques de l'année. 

Dans ce cadre dynamique, prometteur pour les années à venir, se dessine une exten­
sion des superficies cultivées, car le planteur a tendance a accroître son exploitation. 
L'esprit d'entreprise et la vitalité démographique de ,ces populations sont les garants 
du développement économique. Toutefois à longue échéance, des limites de croissance ap­
paraissent plus nettement dans certaines régions que dans d'autres, (on l'a déjà vu pour 
la strate VI J. 

Le territoire se modernisant, une partie de la popù~ation pourrait porter ses acti­
vités dans d'autres secteurs que l'agriculture,mais l'on doit assurer un certain inves­
tissement pour aider les agriculteurs à mettre plus efficacement en valeur leurs terres. 
Dans les pays évolués,-le volume des investissements réservés aux,activités agricoles 
est lié à l'importance de l'agriculture de l'ensemble de l'activité nationale. Ainsi 
quand l'agriculture n'assure qu'une fraction de l'alimentation du pays, les crédits né-­
cessaires aux recherches et à la vulgarisation sont plus aisément dégagés car l'indus­
trie favorise l'investissement agricole dont elle reconnait l'importance pour assurer 
l'équilibre du coût de la vie de ses salariés. Par contre, dans les pays à vocation 
essentiellement agricole, l'agriculture doit financer l'ensemble de l'économie et plus 
particulièrement les dépenses des services de santé et de l'enseignement; ces dernières 
dépenses étant considérées comme favorisant le milieu rural, puisqùelles 'facilitent 
l'adaptation des planteurs aux idées nouvelles. Mais il ne faut pas pour cela minimiser 
les investissements agricoles, car les progrès des méthodes culturales s'en trouveraient 
compromis, ainsi que le développement futur de l'agriculture en général. 

Les investissements peuvent être divisés en deux catégories : les recherches et la 
vulgarisation. En ce qui concerne la vu~garisation, on peut se demander s'il n'est pas 

rentable de commencer par donner une culture générale aux populations afin de faci­
liter la pénétration des nouvelles techniques et leur adaptation au milieu. Mais les re­
cherches sont vitales, car tout retard pris en ce domaine cristalliserait l'agriculture 
dans des formes retardataires,qui ne lui permettrait, plus de lutter avec ses concur­
rentes étrangères. 

Cette recherche doit être orientée vers des buts bien précis et c'est ce qu'on a 
essayé en de délimiter dans cette étude du milieu rural. 

Une fois les techniques mises au point, seule la vulgarisation permet de donner 
toute sa valeur aux recherches. Quelle que' soit la structure que l'on veuille donner au 
monde rural, individualiste ou collectiviste, ces deux aspects du progrès technique 
doivent être assurés. 

- 60 -



8. A N N E X E S 

•• 

8.1 - TABLEAUX STATISTIQUES 

A-l Structure de l'échantillon 

A-2 Population active et inactive par sexe et strate 

A-3 Situation matrimoniale des manoeuvres 

A-4 Manoeuvres.' Principaux groupes ethn'iqu'es .rencontré s' 

A-5 Scolarisation 

A-6 Exploitants. Investissements. Répotises à la liste pr~cisée à l'~vance 

A-7 Superfici~ en café et caca6par strate et ttanche d'Ige 

A-8 Parcellement des cacaoyères 

A-9 

A-lO 

A-ll 

A-l2 

A-l3 

A-14 

A-l5 

Importar;.ce des frichements récents ~arstrate 

Importance des plantation~ subsistantes par classe d'~ge 

Superficies en rapport par strate 

Comptage cél;bosses et rendement ca-cao marchand 

Tableaurécapi tulatif delà production de cacao ·à partir des observa­
tions de densité prévisionnelle 

Calcul du coefficient de conversion cerises mures de café - poids 
café maréhand. 

Tableau récapitu1atifd'e la production de café à partir des 'coupes­
échantillons (cerises .mûres) 

8.,2 - SCHEMA DU PLAN DE SONDAGE 

8.3 - CALCULS D'ERREURS 

'8.' - QUESTIONNAIRES 

.61 

-., 



0\ 
f\) 

STRATE 

Il 

III 

v 

v 

VI 

V ! • 

TOTAL 

(J}.:(/) 
~-------r"""""""""---;<I> ., 

Nombre 
total 

36 

58 

ijl 

25 

10ij 

159 

78 

573 

'" "<11 ... 
'" c: C 

::! 0 . "'­." <1>-., ... 
8 
z 

.... -

5 

7 

5 

6 

13 

18 

10 

73 

.... "0 1-
.- M «1 

c-

fi) 0 
"<11-... 

o 
.- UJ 
... c: 
lU 0 
+'-

qj 11)-+-' 
.- L 0... C 
-t--I .0 X qj 
.- E <P..c 

-1 0'-

CQ)'-C 0 .. 0 
::.'l'_ 0...- Z 'O'Q) 

3ij 3ij 

59 60 

28 28 

ij9 ij9 

85 79 

75 72 

91 76 

1t79 q.56 

TabLeau Al 

st ructu re de l' échant i 11 on 

dont" 
avec 
café 

3ij 

53 

18 

ijl 

66 

5ij 

65 

385 

ECHANT ILLON CAFE 

Au 
tota 

Parcelles en rapport 
dans l'échantillon 

mesu rées 1er 2ème 
passage 1 passage 

lij91 119 110 103 

162 1 113 107 

57 29 1 28 27 

98 ij8 39 37 

10ij 57 52 57 

1 ij2 63 66 76 

160 90 88 78 

1 117 651 580 575 

J~ 
<Il lU 

5-
.- UJ 
... C 
<Il 0 
+' 

o .-
;::-
n 

!5 
z 

3ij 

59 

28 

ij9 

81 

70 

91 

1j.69 

dont 
avec 
cacao 

33 

36 

19 

ij7 

67 

ij2 

53 

3q.2 

ECHANTILLON CACAO 

Parcel les en rapport 
dans l'échanti lion 

Au 
tota 1 

165 

121 

67 

215 

223 

100 

115 

1 132 

mesurées 

150 

95 

51 

167 

185 

8ij 

8.9 

931j. 

'0> ., 
C "0 
cc o .:J Q) (,1) 

enQ) 
... t'tI ltI (,1) 

...... <Il 
C ::Ii a. 0 

~.~ 5 ~ 
<C-(,)(,) 

8ij 

69 

37 

123 

132 

ij2 

60 1 

615 

Parcelles 
non en rapport 

Au 
tota 1 

ijij 

3ij 

33 

ij9 

ij5 

28 

282 

mesurées 

33 

21 

6 

lij 

o 

o 

100 

lai Le nombre d'U.S. est un peu différent pour les deux échantillons café et cacao, car malgré les précautions rises, certaines loitations n'ont pû être 
étudiées au cours du 1er passage cacao et durant le second age (étude préalable des exploitations caféi 1 certaines uni primaires n'ont pû être 
étudiées notamment pour la Strate VIII (deux U.P. non dans cette strate). 



Tableau A2 
Ai 

PopulatioQ active et inactive par sexe. et strate 

<II 

\/'. 

.. ,. . 

fi Population famil iale du planteur Manoeuvres, en Juil let 1957 0) ... 
'" '" Total population rural. <. .+J 

-----

'" '" r: ., '" Q)"C ri O+' +0 Actifs dans .. Act ifs 
Inactifs 

... QI .- c_ In.c. manoeuvres) "; 
non a g ri <:0 1 es Acti fs Inactifs > "- +Ororo S T RAT "'- l'agriculture 

'" u> '" 
t1!-+' ... a. Q) (lI'- - a. 0 '-, 

.C> " g ~ ~ , '" +' Hon E '" a.c PI anteur Tota 1 0'- Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 
'" 0 '" 

00:> 
Plaatrur ",,"I:l :E.c:-, 

Q. C '" 

, ',1, 

/ . 

;\' 
-1 · · · · · 2 1+77 6,9 1+,7 0,1+ - 7,8 12,5 3,1+ - - 7,1 3,1+ 32,3 3,1+ 3 5,7 1 

, 

II . · · · 5 071 12,1+ 10,5 0,6 0,1 13,2 11+,5 7,0 - - 0,2 9,9 4,9 51; 3 1+,9 56,2' . 

;', 

1,", 

III · · · 2 370 7,0 3,7 0,1+ - 1+,0 5,1+ 1,7 - E 0,3 1,0 2,6 20,5 2,6 23,1. ; 
" 

'" 
& 

IV • · · 1+ 592 6,5 1+,7 0,3 0,1 '7,0 10,1+ ,3,2 - 0,1 5~5 1,6 29,0 1,6 30',6 . . 1: 
" ... ,1;; 

V ' . 
2 021 3,6 2,6 0,1 1+,5 1+,6 2,0 0,1 2,3 2,6 15,6 2,6 18,2, · · · · - -' E 

" 
' " li 

VI . · · · 6 861+ 10,6 9,9 0,5 - 11,2 12,3 6,8 0,1 - 0,3 10,8 6,1+ 1+4,5 6,1+ 50,9'1\ 
, 1; 

VII · 6 731 12,8 ,9,9 0,2 .E 12,1 11 ,9 6,1 0,3 0,3 l,) 11 ,6 2,8 1+6,9 2,8 1+9,7 li .. ' 
" 

'~ 
VIII · · · · · 3 580 5,6 1+,7 E - 5,5 6,1+ 3,8 0,2 E 0,3 3,8 0,3 22,2 0,3 22,5 

! .. 
TOTAL · · 33706 65,11- 50,7 2,5 0,2 65,3 78,2 36,0 0,6 0,6 2,6 52,0 211-,6 262,3 211-,6 286,9 

(1) Cultivateurs sans plantations et métiers non agricoles 

,.o' 

"Î 

", 
'·~l .. " j t f , , ··r· ,~ :'. 



Tableau A3 

Situation matrimoniale des manoeuvres 

1 % 
TRAN CH E D AGE cé 1 i ba ta i re Marié mar iés 

(1. 000 'Uni tés) 

- 14 anS . · · · · · · · 0.9 - -

15-19 ans · · · · · · · 10.0 0.1 1.1 

20-24 ans · · · · · · · · · 10.5 1.6 13,2 

25-29 anS' · · · · · · · · · · · 8,6 4.1 32.4 

30-34 ans · · · · · · · · · · 2,8 4,1 59,9 

35-39 anS · · · · · · · · · · 2,7 3,2 54,4 

40 et plus · · · · · · · · 0.6 2.,5 81,2 

Non déclaré · · · 0,1 0,2 -

ENSEMBLE · · · · · · 36,2 15,8(11 30,11-

\11 Dont : sans femme présente · · . . • · · . . 5,7 

avec femmes mais sans enfants présents . . 3,6 

avec femmes et en fants · . . . . · · . . . 6,5 

Tableau A4 

Manoeuvres - Principaux groupes ethniques rencontrés (milliers) 

Agni " 0,4 Gourouns i 1,5 

Att ie 0,8 Kado 0,6 

,Bambara 2,1 I<oyal a · · , 0,4 

Baou 1 é 5,8 Lob i 0,2 

Bété 0,3 Mal inké 0,2 

Bobo 1,9 Maouka 0,3 

Bobofing 0,4 Marka 0,4 

Bobo-oulé 0,8 Moss i 18,6 

Da fin g . 1,1 Samogo 0.6 

Dagari 1,3 Sénou fo 1,1 

Dioula 2,6 Troucan 1,0 

Gou ro 0,3 
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1 · 
Il · 

, III 

IV · 
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',;:$colàrisation 
(fiÏm i lles plantèurs) 

-
POPulAtiON SCOlARISEE 

de 1'. éc hant ilion' 

(6àl4-ansJ 

de la strate 

STRATE 'Nombre Nombre 

· · · · ' 
· · · · 

· · 
· · 

· · · 
· · · · 
· · · · 
· · · · 
TOTAL · 

S T 

· · · 
· · · 

· · · · 
· · · · 
· · · · 
· · · 
· · · 

· · · · 
TOTAL 

d'exploi- -Nombre 
d'expiai": 

ta ti ons d 'él èv"es 
, échanti 1 Ion 

ta tians 
, 

· .' · · · · · · 34 67 2 477 

· · · · · 60 99 ~ 5 071 

· · · · · 28 16 2 370 

· · · · · , . · 58 56 4 592 

· · · · · 49 49 2 021 

· · · · , · 79 81 '6 854 

· · · · 72 ' 46 6 731 

· · · · · · 76 53 3 580 

· · · . " 
/II III 33 706 

" 

Tableau A6 

,Exploitants - Investis~ements 

Réponses~. lali.te précis' •. à l~avance .. </1 
'- .. 
+J~i8 
t: :1 a 

"g +J ~ , Lutte Lutte 
Ta i Ile .. contre contre RAT E <.) 

Engrais des +' 

Nombre 
d'élèves 

4 900 

8 350 

1 350 

4 400 

2 020 

7 000 

4 300 

2 500 

311- 820 

TOTAL 
+' les les 
" caféière caps i,des fourmi s -' 

, 1.000 ~:exploitants 

· · · · · 0.5 " 0.6 0.4 0;5 0.4 2,# 

· · · · · ,0.8 1.5 0.7 1.4 0.7 5,1 
; 0.4 0.7 0.3 0.7 0.3 2,# · · · · · · · " ~ 

.. · · · .. 0.9 1.1 0,8 1.1 0.7 #,6 

· · · , . · · · 0'.4 0.6 0,.3 0.4 0.3 2,0 

· · · · · 1.6 1.8 1.2 " 1.7 0.6 6,9 

· · · · · · · 0.9 1.9 0.9 1.8 1.2 6,7 
· , 

'0.5 .1.3 o ~ ~4 1.1 ' b.3 3,6 · · · · · · . 

· · · · 6;0 9.5, 5,0 , 8.7 11-,5 33.7 

· " 

65 

.' 


















































